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À mon père, Fred Peacocke.
Son amour de l’histoire et son intérêt manifeste pour la manière dont les hommes et les femmes dirigent le monde ont contribué à faire de lui un homme d’affaires qui a agi selon une éthique et avec un amour pour la terre créée par Dieu.
Avant-propos
J’ai eu la joie de rencontrer Dennis Peacocke pour la première fois lors d’un événement organisé dans le cadre d’un ministère en 2016. En tant que fondateur d’un organisme à but non lucratif axé sur la croissance des familles et des entreprises dans les valeurs du Royaume, j’ai découvert en Dennis une âme sœur.
Il a une passion : voir les vérités spirituelles appliquées pratiquement dans la culture, pour transformer toutes les sphères de la société. Depuis lors, j’ai eu le privilège de connaître en profondeur ses écrits et son travail visant à équiper les chrétiens dans le domaine de l’économie. Ayant utilisé ses enseignements dans la formation au développement d’entreprises que nous dirigeons, j’ai été le témoin direct de l’impact et de l’authenticité de Partenaire avec Dieu en affaires, et des transformations qu’il induit. Le contenu de Partenaire avec Dieu en affaires est révolutionnaire et stimulant sur le plan académique. Il bouscule et réfute les anciennes mentalités tout en apportant au lecteur des perspectives et des mises en pratique nouvelles et fraîches.
Outre sa réputation internationale d’excellent universitaire et enseignant, ce qui distingue Dennis, c’est qu’il dirige avec un cœur passionné et aimant. Il aime Dieu avec ferveur. Il aime intensément sa vocation. Et il aime profondément son public. Plutôt que d’aborder les Écritures avec des présupposés inappropriés, spéculatifs voire philosophiques, Dennis approfondit son exégèse par une approche théologique et biblique.
Dans Partenaire avec Dieu en affaires, le lecteur découvrira les douze principes directeurs des lois de Dieu sur la prospérité dans le monde économique. Les six premiers portent sur la construction du gouvernement et la libre entreprise. Les six principes ­suivants portent sur les fondements nécessaires à la construction d’une société prospère et juste. Ce livre incitera certainement le lecteur à s’interroger sérieusement sur sa vision de la vie et du monde des affaires. Il ne s’agit pas d’une lecture pour les âmes sensibles. Le contenu de ce livre vise le cœur du lecteur et va au-delà du « ne volez pas, payez vos impôts et ne signez pas de cautions ». Il révèle au lecteur les implications d’une compréhension plus profonde des Écritures appliquées au monde économique. En bref, Partenaire avec Dieu en affaires vous mettra au défi d’appliquer la vérité de Dieu lorsque vous serez confronté aux problèmes du monde réel. Dans ce livre, Dennis partage plus de trois décennies de son expérience en expliquant les modèles bibliques et en appliquant leurs principes aux défis les plus complexes de la vie économique.
Le thème central de Partenaire avec Dieu en affaires traite de la question fondamentale aujourd’hui : « comment l’humanité devrait-elle prendre soin des ressources de la Terre et distribuer ses richesses de manière juste ? » En cherchant des réponses approfondies à cette question et en examinant différents points de vue, Dennis présente des réponses, des approches et des conclusions qui accompagneront le lecteur longtemps après avoir terminé le livre. J’ai trouvé son exégèse profondément satisfaisante. Il rassemble à plusieurs reprises des arguments puissants et irréfutables pour contrer des points de vue erronés.
Partenaire avec Dieu en affaires apporte une ressource pertinente et désespérément nécessaire pour former les chrétiens en vue de leur appel dans la sphère économique. Alors que les problèmes de la société augmentent de manière exponentielle et deviennent de plus en plus complexes, nous avons besoin d’une révélation et d’une compréhension plus profondes des principes et des vérités contenus dans la parole de Dieu. Nous avons besoin d’équiper les dirigeants pour une meilleure efficacité dans la sphère économique.
Pour aller plus loin, nous devons approfondir l’application de la parole de Dieu dans la vraie vie. Partenaire avec Dieu en affaires surprendra et ravira le lecteur de la richesse de tout ce que dit la parole de Dieu sur l’économie et les affaires.
Il donne au lecteur le courage d’aborder sa culture avec la vérité biblique et de faire la différence en apportant des réponses et des solutions concrètes aux personnes et aux organisations.
Bien plus qu’une simple théorie, l’impact majeur de cet ouvrage est d’équiper les leaders du monde économique afin qu’ils se positionnent comme les serviteurs, les influenceurs et les agents de changement qui transformeront la culture du monde économique. Je vous invite à rejoindre « l’Entreprise familiale », dans la plus grande aventure qui soit sur terre. Collaborez avec le Père pour gouverner les ressources de la terre. Le but ? Notre fidélité et pour sa gloire.
Tous les lecteurs tireront profit de la lecture et de l’étude du contenu de ce livre et seront sûrs d’acquérir une meilleure compréhension de la nature de l’économie d’un point de vue biblique. Le défi est de s’engager et de collaborer avec le Père dans « l’Entreprise familiale » et de voir le couronnement final s’accomplir lors de la seconde venue de Jésus.
Jan Strydom
Fondateur du FLI (Family Life Institute) 
Coach professionnel certifié ICF, pasteur
Introduction : L’évangélisation de l’économie : Pêcher le poisson avec l’appât approprié
« Il leur dit : Suivez-moi et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes. » Matthieu 4:19
Ce livre est construit sur la base de douze concepts fondamentaux, issus de lois économiques, sociales et organisationnelles. J’ai enseigné ces principes et les ai affinés sur une période de plus de vingt ans. Ils concernent les thèmes fondamentaux aussi bien dans le cœur de Dieu que dans celui des hommes et des femmes. Ils sont présentés systématiquement, selon une certaine logique, mais pas nécessairement par ordre d’importance. Je dirai ceci à leur sujet : Ces concepts sont enracinés dans la vérité des Écritures saintes et, de ce fait, s’ils sont appliqués correctement, ils fonctionnent. De fait, la vérité ne faillit jamais.
Le plan que Dieu s’est fixé pour changer le monde est centré sur lui. Il a créé le monde et le changera principalement à travers son peuple, celui que l’on désigne communément par « l’Église ». Le mot « église » vient du mot grec ekklêsia, qui signifie ­littéralement « ceux qui sont élus et appelés pour diriger ». Ceux parmi vous qui connaissent l’histoire grecque, connaissent le rôle de l’ekklêsia dans la politique de l’Antiquité au sein des nations. Les ekklêsias étaient formés des dirigeants et managers de leur culture. L’Église est censée être une armée de dirigeants. De ce fait, le Saint-Esprit a choisi le mot ekklêsia pour la décrire. Il ne s’agit pas là d’un détail mineur. La gouvernance a toujours été associée à la responsabilité managériale. Comment un homme peut-il diriger dans ­l’ekklêsia (église) de Dieu s’il ne peut diriger sa propre famille dans sa maison ?[1]
Avant d’établir les règles et les directives opérationnelles pour un fonctionnement effectif et efficace, il faut établir la direction générale. Dieu est-il un dirigeant ? Evidemment qu’il en est un. A-t-il établi des directives pour un fonctionnement effectif et efficace de l’humanité et des nations ? Oui, oui et oui. Il a un plan appelé son « Évangile » ; son plan détaillé se nomme «la Bible ». La main d’œuvre créée pour le mettre en place, c’est son « Église ». Son Président Directeur Général (PDG) est le Saint-Esprit, qui est partout à tout instant. Quel potentiel !
Le problème principal est la main-d’œuvre : les croyants. Ces croyants ne comprennent souvent pas le projet de Dieu et le travail qu’il faut accomplir parce qu’ils se focalisent sur leur plan de retraite personnel, pour le futur, pour le Royaume des cieux. Clairement, ils sont appelés à se focaliser sur le travail, le projet que Dieu a prévu pour eux sur la terre.
Hélas, les employés/enfants de Dieu se sont laissés dire par certains de leurs leaders que seul compte le lieu de leur future retraite (le Royaume des cieux) et non la passion et le défi de contribuer à son entreprise (l’entreprise de Dieu sur terre). J’aimerais demander aux recruteurs ou responsables des ressources humaines parmi vous ce que vous penseriez du caractère et de la motivation d’un candidat qui se focalise principalement sur le plan de retraite de votre organisation ? Souhaiteriez-vous recruter une telle personne centrée essentiellement sur elle-même ?
Voyez-vous tout ce gâchis dans le monde chrétien ? Nous nous sommes focalisés sur le plan de retraite et avons attiré principalement des personnes centrées sur elles-mêmes. Les personnes qui se focalisent sur un objectif selon le système du monde nous regardent avec condescendance. Les entreprises du monde s’approprient les personnes dont Christ affirme qu’elles appartiennent à son Royaume et à son Entreprise. Je parle là de ces « violents qui s’emparent du royaume de Dieu par la force ».[2]
Dieu n’a pas seulement son propre « business plan ». Il a aussi prévu son plan stratégique de développement jusque dans les temps futurs. Il en a fixé les étapes avant même la création de monde.[3] Ses enfants travailleront avec lui pour toujours. Il n’est pas pressé car son premier produit est la qualité de vie et la maturité que ses employés et co-artisans expérimentent à mesure que s’étend l’influence de son Entreprise (son Royaume). Il s’agit-là d’un principe majeur, un principe que vous et moi en tant qu’apprentis devons comprendre, maîtriser et pratiquer. Le « business plan » de Dieu a pour but de produire la maturité et le sens de la propriété chez ses associés en affaires. Toute famille, entreprise, église ou nation qui construit sur la base de ces principes sera bénie par Dieu et prospérera, car Dieu veut bénir ceux qui dirigent leurs affaires comme il dirige les siennes. Cela dit, nous prenons de l’avance sur notre programme ; nous devons maintenant nous concentrer sur le « business plan » général de Dieu.
Jésus a été étonné lorsque ses parents terrestres Marie et Joseph se sont inquiétés à son sujet lorsqu’ils pensaient l’avoir perdu. D’ailleurs, comment vous seriez-vous sentis à leur place si vous aviez perdu Dieu ? Quel exemple de mauvaise intendance ! La réponse que leur a faite Jésus lorsqu’ils l’ont retrouvé en train de parler avec les dirigeants du temple est devenue un grand classique : « Ne saviez-vous pas que je dois m’occuper des affaires de mon Père ? »[4] Franchement Jésus, NON ! Nous ne savions pas que ton Père pouvait avoir des affaires ou que tu pouvais concevoir son activité de manière aussi bassement terrestre en décrivant Dieu comme un homme d’affaires.
Vous pourriez penser que j’exagère un peu en me référant à la remarque de Jésus au sujet des affaires de son Père, pour les appliquer à celles d’ici-bas. Souvenez-vous de ceci : Les affaires concernent l’échange de valeurs entre deux ou plusieurs personnes ou entités. En ce sens les Évangiles sont des affaires. Cette manière qu’a eue Jésus de parler des affaires est-elle en contradiction avec le reste de son message ? Pas vraiment. Voyez par vous-même. Il y a dans le Nouveau Testament plus de paraboles et donc de références au sujet de l’intendance de biens matériels et de talents personnels que de mentions du royaume de Dieu ou de tout autre thème. Dieu n’est pas seulement orienté vers le matériel ; il a inventé tout ce qui est matériel et il en est le Propriétaire. Il peut en faire ce qu’il veut. Il possède une entreprise en franchise ici sur terre. Il a l’intention de revenir un jour en personne pour travailler en partenariat avec ses employés et leur déléguer la direction et la gestion de tout ce qu’il a créé.[5]
Il a un compétiteur méchant et implacable nommé Satan, dont l’organisation s’est emparée de la majeure partie de la terre. Satan n’a pas rencontré de réelle opposition de la part des croyants parce qu’ils considéraient que le plan de retraite est le véritable but à atteindre et non la gestion de l’Entreprise de Dieu sur la terre. Pour être plus concret disons que Dieu et Satan se font concurrence pour la part de marché que représente la population de la terre. Les indécis et les ignorants sont la cible de ­l’évangélisation. Dieu les a créés et, en tant que Gérant rempli d’amour, il désire qu’ils vivent et travaillent comme il l’a prévu.
Ainsi donc, comment devrions-nous aller « pêcher » ces personnes pour le compte de Dieu ? Après tout, Jésus a bien dit qu’il ferait de nous des « pêcheurs d’hommes ».[6] De quoi se nourrissent les poissons ? Ils ne « mordent » pas vraiment à l’hameçon du plan de retraite, c’est certain. Non, ils se nourrissent des questions pratiques de la vie courante telles que :
	Comment pourvoir au mieux à mes besoins et à ceux de ma famille ? 
	Comment vivre en sécurité, comment me protéger et comment protéger ma famille et ma propriété de la violence, du vol, de la confiscation et de l’effondrement social ? 
	Comment acquérir, voire maintenir, des relations profondes ? 
	Comment le système économique et politique dans lequel je vis peut-il pourvoir en matière de sécurité, de justice et d’opportunité économique ? 


Telles sont les questions que se posent les gens sur toute la terre. Pour le moment ce ne sont pas à ces questions que nous, les chrétiens, nous répondons. Nous refusons de dévier notre regard du plan de retraite et nous refusons de nous responsabiliser face à ces questions réelles, qui touchent à la vie courante. Elles semblent trop charnelles et terrestres. Cependant, si nous nous intéressons vraiment aux gens (aux poissons), pourquoi insistons-nous pour leur offrir seulement la nourriture que nous voulons leur donner, au lieu de leur donner la nourriture à laquelle ils aspirent vraiment ?
À ma connaissance les chrétiens sont les seuls pêcheurs qui exigent du poisson qu’il change ses habitudes alimentaires, qu’il se déplace jusqu’à la boutique de sport – section de la pêche (notre église) – et qu’il morde volontairement à l’hameçon !
Mon propos est le suivant. Les nations sont à la recherche d’un peuple qui peut les diriger et qui peut leur démontrer une manière de vivre et de réussir sur cette terre. La question n’est donc pas de savoir de quelle nourriture les poissons devraient s’alimenter, mais bien de quelle nourriture ils s’alimentent ­vraiment.
Les trois thèmes principaux de toutes les élections sont systématiquement les suivants : l’économie, l’économie et l’économie. Là où est leur trésor, là aussi est leur cœur. Cette préoccupation des gens au sujet des questions pratiques n’est pas mauvaise dans la mesure où Dieu et son Évangile sont immensément pratiques. C’est dommage de constater que les chrétiens vivent dans le monde mais refusent de se préoccuper des questions qui s’y rattachent. C’est tragique car Dieu se trouve mal représenté et le système du monde peut ainsi exploiter les gens et leur retirer la possibilité de faire l’expérience de la liberté, de la croissance et de la productivité telles que voulues par Dieu.
C’est également inacceptable parce cela renvoie les gens à un plan de retraite, à des considérations futures, au lieu de les renvoyer à l’efficacité démontrée du royaume de Dieu dans les affaires de la vie quotidienne. Si l’Évangile de Dieu ne fonctionne pas maintenant, ici sur terre, pourquoi les incroyants devraient-ils avoir confiance en lui et croire qu’il peut leur apporter les richesses de la vie dans le Royaume des cieux ?
Toutefois, le « business plan » de Dieu se déroulera comme prévu et son peuple prendra la mesure réelle de son intention. Il s’est proposé de renverser la concurrence, de clore ses affaires avec les poissons indécis, et de démontrer la supériorité évidente de ses principes de vie dans le domaine qui préoccupe les gens au premier degré : la provision juste de biens et services pour nos vies (les problèmes économiques). Je crois que l’évangélisation par l’économie sera le prochain courant pour plusieurs raisons :
	Les problèmes économiques sont un appât universel pour tous. 

	L’Évangile explique clairement comment suivre le manuel du manufacturier (Dieu), pour connaître les buts qu’il s’est donné pour les êtres humains et pour la création tout entière. 

	Les lois divines concernant la liberté, la dignité, la croissance et la justice des individus et des entreprises opèrent ­parfaitement dans un environnement compétitif qui récompense l’effort individuel. 

	Les succès commerciaux et financiers peuvent être mesurés facilement. De ce fait, et contrairement aux domaines de la politique, de la justice sociale, etc., les hommes d’affaires peuvent appliquer la parole de Dieu et constater eux-mêmes qu’elle fonctionne sans grandes difficultés. 

	Les chrétiens ont accès à la sagesse de Dieu pour gérer tout ceci et le marché est porteur actuellement face aux besoins immenses de l’humanité qui désespère. 



C’est de la dynamite ! Tout ce qu’il nous reste à faire est de bien comprendre le « business plan » de notre Père et de le mettre en pratique dans notre vie et dans nos secteurs de responsabilités.
Partenaire avec Dieu en affaires est une introduction aux principes directeurs du management, de la croissance et de la productivité que Dieu a révélés dans sa Parole. Puissions-nous voir et mettre en pratique ces principes. Les nations nous attendent alors qu’elles pataugent sous l’emprise de la tyrannie, de la confusion et d’un mauvais système de gestion économique qui ne peut que les opprimer et les amener à l’échec.
Notre parcours ensemble.
Nous devons changer en tant qu’individus avant de pouvoir changer la culture.
Ce livre est subdivisé en deux sections. La première section traite des questions théologiques qui touchent les croyants au niveau individuel, ainsi que leur rôle dans le monde des affaires. La deuxième section reprend les mêmes questions et principes et montre comment il est nécessaire d’influencer le monde politique dans lequel nous vivons. On se déplace du domaine privé vers le domaine public.
Si la vérité ne fonctionne pas à la maison ce n’est pas la vérité. Si la vérité ne fonctionne pas dans le monde des affaires, elle ne fonctionnera pas dans les chambres législatives ou dans les instances judiciaires parce qu’il y a quelque chose de fondamentalement erroné à son sujet. Disons-le positivement : si les principes fonctionnent à la maison et dans le monde des affaires, ils fonctionneront aussi au niveau du gouvernement de la nation avec ordre, justice et ­productivité.
Dans la première section je tente d’expliquer comment une compréhension claire de la vision de Dieu pour ses enfants et leur travail change radicalement nos vies et nous libèrent dans une nouvelle dimension de créativité et de liberté.
Dans la deuxième section j’établis deux hypothèses :
	Nous perdons notre liberté parce que nous rejetons les vérités historiques que nous avions mises en place. 

	Vous et moi voulons renverser ce glissement vers le chaos et vers l’esclavage économique, en mettant en pratique les vérités de Dieu dans le monde des affaires. 



Nous voulons élire des leaders qui le feront dans les institutions publiques. Les deux problématiques n’attendent que les chrétiens. De fait les croyants, c’est-à-dire nous, sommes censés être la bouche, les oreilles, les mains et les pieds du Tout-Puissant sur cette terre. Nous sommes censés faire fonctionner son Entreprise comme une franchise ici sur terre, en responsabilisant les individus et en les délivrant de l’ignorance et de l’esclavage.
PREMIÈRE SECTION : Les principes divins essentiels pour construire le gouvernement et la libre entreprise.
Chapitre 1 : Dieu met en place son entreprise familiale
« Ne saviez-vous pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de mon Père ? » Luc 2:49
Principe directeur n° 1 : Dieu est le créateur de la propriété privée
Qu’est-ce que Dieu fait sur la terre aujourd’hui ? Que fait-il depuis le début ? Que pouvons-nous attendre de lui demain, ainsi que pour toutes les années qui s’écouleront jusqu’à ce qu’il mette fin à l’histoire ?
La réponse la plus courante est que Dieu s’évertue à sauver autant de personnes que possible avant leur mort ou avant la fin du monde, afin de peupler le Royaume. Mais si tel était le cas Dieu aurait pu se passer de la majorité des Écritures – celles qui nous parlent de nos responsabilités sur la terre – pour se concentrer uniquement sur le plan de retraite qui nous attendrait.
On peut dire que Dieu met en place son Royaume. C’est la vérité. Toutefois peu comprennent cette réponse car trop de chrétiens ont entendu parler depuis si longtemps du royaume de Dieu qu’ils n’y font même plus attention. La phrase a perdu presque toute sa substance à force d’être utilisée de manière abusive et de façon inappropriée.
En revanche je me plais à dire que Dieu est un homme d’affaires et qu’il met en place son entreprise. Aussi nouveau que ce langage puisse paraître, il est biblique. Le saisir peut amorcer une réforme dans notre façon de comprendre notre rôle dans l’histoire, comme nous l’avons vu dans l’introduction.
Le style de vie qui prévaut dans la majeure partie du monde évangélique révèle une attitude que l’on pourrait décrire de la manière suivante. On se dit : « Nous avons reçu notre salut, et si Dieu contrôle la direction de l’Histoire, il nous faut nous occuper de nos propres affaires, éviter de pécher, témoigner lorsque c’est possible, construire des églises à forte croissance et puis nous en aller d’ici. »
Ce n’est pas ce que Dieu veut. Dans Genèse 1:26-28 Dieu dit bien que nous sommes faits à son image et à sa ressemblance pour exercer la domination sur la terre et sur tout ce qu’elle contient. Cela signifie que nous sommes créés pour avoir les mêmes buts fondamentaux, les mêmes désirs et ambitions que Dieu, et qu’ils doivent être réalisés sur terre d’abord, avant que nous puissions envisager une promotion vers l’avenir. Dieu a l’intention de faire émerger la (sa) vie sur terre, sous son égide, et pour le faire il a l’intention d’utiliser les croyants, ses enfants.
C’est pourquoi nous devons « chercher premièrement son Royaume et sa Justice »[7] et prier « Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel ».[8] Au ciel, il n’y a pas de problèmes ; le travail est à faire ici sur terre.
Dieu veut étendre son entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » sur la terre à travers nous
Pour faire simple, Dieu le Père met en place une entreprise familiale sur le modèle de la franchise.[9] Je l’appelle l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. ». Dans une organisation en franchise, le propriétaire de la marque, le franchiseur, fournit l’expertise et l’autorité ; le détenteur de la franchise fournit le site de l’entreprise locale.
Dieu le Père veut que ses enfants possèdent chacun leur propre société/franchise à cette enseigne, et que son entreprise croisse à travers eux. Dieu veut installer ici sur terre sa propre marque et il veut donner à chacun de ses enfants une part de marché. À travers chaque franchise, il désire que ses enfants récoltent ses bénédictions et que les personnes blessées – ou dans le besoin – puissent bénéficier des services offerts par son entreprise.
Lorsque vous êtes nés de nouveau, vous êtes nés dans la famille de Dieu. Vous êtes devenus cohéritier de Christ et de ce fait cohéritier de son entreprise.[10] Dès lors le Père a entrepris de vous préparer afin que vous puissiez prendre votre place dans l’entreprise familiale aux côtés de tous les autres membres de la famille.
Pourquoi se réfère-t-on à une entreprise familiale en parlant du travail que Dieu accomplit dans le monde ?
Parce que c’est ainsi que Christ en parle dans la parabole des mines.[11]
Un homme de haute naissance – qui représente Christ lui-même – distribue à chacun de ses serviteur une mine (environ trois mois de salaire) avant de partir pour un long voyage et il leur dit: «Faites des affaires (littéralement faites du commerce) avec cet argent jusqu’à mon retour» (verset 13).[12] À son retour il les appelle «afin de savoir combien chacun a gagné par son trafic.»[13] Ayant ainsi pris ­connaissance de leurs gains il leur donne de nouvelles responsabilités, proportionnellement à leurs capacités révélées par la gestion des mines qui leurs avaient été confiées. La parabole des mines décrit comment Christ gère son Royaume et comment il distribue le travail – le genre de travail qui correspond à la gestion d’une entreprise – à ses enfants serviteurs.
Si vous êtes en Christ vous êtes appelés à faire croître son entreprise en tant que partenaire junior au moyen de la franchise qu’il vous confie ici sur terre.[14] Vous êtes appelés à découvrir ses principes de management concernant la vie, les relations et la gestion selon les Écritures, à les mettre en pratique individuellement et avec d’autres, ainsi qu’à laisser le Saint-Esprit vous former à leur usage et à la manière appropriée de les appliquer. Vous êtes appelés à devenir des hommes ou des femmes clés de l’entreprise. À l’instar de Jésus, vous allez devoir chercher toutes les opportunités qui permettent d’étendre la vie du Père et ses bénédictions à tous les hommes, dans toutes les situations. Vous allez également devoir gérer, selon les principes divins de l’intendance, les ressources qui vous ont été confiées, et chasser l’ennemi/compétiteur (Satan) de votre vie ainsi que de celle de votre famille. Vous allez devoir chercher les occasions d’enfoncer les portes de l’enfer[15] afin de libérer les cœurs, la pensée, l’éthique et le style de vie de ceux qui ont été faits prisonniers par le système du monde. Vous n’avez pas seulement été sauvés, vous avez été engagés dans une armée ! Vous faites partie de l’entreprise familiale afin d’en étendre l’influence en vous-même et jusqu’aux confins de la terre. Cette entreprise fonctionne selon des lois que vous êtes appelés à apprendre, à maîtriser et à appliquer de manière grandissante. Mes amis, vous avez été engagés dans le programme MBA du royaume de Dieu et la seule question importante ici c’est : quel genre d’élève/employé allez-vous être ? Êtes-vous en train de vous occuper de vous-même et de votre plan de retraite, ou êtes-vous en train de travailler au développement de l’entreprise familiale de Dieu sur terre comme Jésus l’a fait ?
Ce livre est organisé autour de « douze principes directeurs » concernant l’économie et le management, dans la perspective biblique. Chacun des « douze principes directeurs » a des corollaires directs ou des vérités sous-jacentes qui touchent les domaines principaux du management et des problèmes de niveau national ou international. Le principe directeur que nous allons aborder dans ce premier chapitre se rapporte à la création de la propriété privée par Dieu. C’est la « case départ » de toute l’étude ; elle forme ce que je crois être l’introduction de toute étude biblique sur l’économie.
Si le fait d’être propriétaire est un péché, dans ce cas Dieu est le plus grand pécheur
Dieu est l’auteur du concept nommé « propriété privée ». Il a créé toutes choses, aussi bien les spirituelles que les matérielles, et il les possède toutes. Si vous êtes tombés dans l’hérésie gnostique et anti biblique qui affirme que le fait de posséder des biens matériels est charnel et contraire à la ­spiritualité, dans ce cas vous devez en conclure logiquement que Dieu est l’être le plus pécheur et le plus charnel qui soit. Mais je doute que vous en soyez arrivés là. Il s’agit seulement de ce que les faux docteurs ont tenté de nous enseigner. On peut espérer qu’ils n’ont pas compris toutes les conséquences de leurs faux enseignements. En vérité, l’idée de la propriété matérielle et privée, ainsi que tous les droits et responsabilités bibliques qui en découlent, viennent de Dieu et non de l’homme charnel et profiteur, ou de Satan. Dieu déclare être le seul vrai propriétaire de toute chose, incluant les choses matérielles : « À l’Éternel, la terre et ce qui la remplit, le monde et ceux qui l’habitent. »[16] Evidemment, ceci ne veut pas dire que la propriété matérielle doit conduire à de l’indifférence grossière ignorant les besoins réels des autres. Tous ceux qui connaissent les projets de services communautaires – que j’encourage et soutiens – le savent. Mais appuyons-nous plutôt sur la parole de Dieu : Toutes les ressources appartiennent à Dieu ; elles sont prêtées à l’homme afin qu’il les gère pour le compte du ­propriétaire. Elles doivent être utilisées de manière à faire progresser l’entreprise franchisée de Dieu sur terre.
Rousseau, Karl Marx ou tout professeur de la pensée de gauche qui attaquent le concept de propriété privée et qui en connaissent l’origine, sont des anti-Christ dans leurs assertions fausses qu’ils expriment ainsi : « Toute propriété privée est un vol. »
Sans entrer dans un discours philosophique, ces déclarations mensongères contre la propriété privée et les biens matériels représentent en fait une forme plus récente de ce que l’on appelle la « philosophie gnostique » ; elle a été ­combattue résolument pendant des siècles par les Pères de l’Église. Il s’agit du « dualisme ». Il dit que ce qui est spirituel est « bon » et que ce qui est matériel est « mauvais ». Selon cette pensée, pour devenir vraiment spirituel on devrait rejeter tout ce qui est matériel et vivre dans « l’esprit ». Bien entendu, le Saint-Esprit nous exhorte à être pleinement bénis et à prospérer en toutes choses, c’est-à-dire dans les domaines spirituels et matériels.
Dieu nous appelle à incarner la vérité, non la pauvreté
La chrétienté et le monde entier ont été affectés d’une manière catastrophique par deux idées fausses. Premièrement, celle que la vraie spiritualité ne peut être atteinte que dans la pauvreté et deuxièmement, que la vraie spiritualité doit rejeter le monde matériel et les défis qui vont avec. À tous je voudrais rappeler deux vérités majeures liées directement à ces attaques contre le monde matériel, la propriété privée, l’intendance des biens et des services, etc.
	Comme Paul nous l’enseigne dans la lettre aux Philippiens chapitre deux, Jésus « s’est dépouillé » de tout ce qu’il possédait afin de plaire au Père et de vivre dans l’humilité. Il a cédé ses pouvoirs divins par vertu, et non parce qu’il était foncièrement mauvais d’avoir des biens. Si posséder des biens était mauvais, pourquoi aurait-il demandé en Jean 17:5 qu’ils lui soient restitués ? Il a triomphé sur toutes choses en se dépouillant lui-même de son droit de les posséder en tant que Créateur. Le principe que nous observons ici – celui de recourir à « l’esprit opposé » – est très profond et dépasse le cadre de notre étude. En fin de compte Jésus est devenu pauvre durant une saison et pour une raison. Au terme de son premier avènement, il a été à nouveau revêtu de sa majesté, de son pouvoir et de la propriété de tout ce qu’il possédait.[17] 

	Au lieu de rejeter le monde matériel et son intendance, Dieu en fait ses instruments. Dieu incarne ses idées spirituelles dans le monde matériel. Jésus-Christ en est la preuve numéro un : « La Parole a été faite chair et elle a habité parmi nous. »[18] Quand Dieu a une idée il l’incarne dans son Cosmos. Il travaille à l’opposé des faux docteurs qui cherchent à nous faire sortir du monde matériel pour nous amener dans le monde spirituel. Dieu envoie son Esprit apporter la réconciliation entre ses enfants et lui, afin qu’ils puissent à leur tour apporter la réconciliation entre sa création et lui. 



J’ai le souvenir assez précis qu’un jour en 1987 alors que je faisais mon « footing », l’Esprit du Seigneur m’a communiqué ceci :
« Dennis, toi et moi nous allons dans des directions opposées. Je tente de plus en plus de descendre sur terre alors que toi tu n’attends que le moment de la quitter. » J’ai pleuré car j’ai alors compris le problème. Les enfants de Dieu s’évertuent à vouloir quitter cette planète terre pour aller dans « l’esprit », alors qu’au travers de ses enfants Dieu cherche de plus en plus à descendre sur cette planète terre dans le monde matériel, afin d’étendre son entreprise franchisée. Soudainement la prière de Jésus : « Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel » (Matthieu 6:10), prend une signification nouvelle. Les problèmes ne se situent pas dans le monde spirituel, dans les cieux, mais ils se situent dans le monde matériel, ici sur terre ! C’est ici que tout se passe et l’entreprise familiale doit prendre une plus grande part de marché. On peut comprendre pourquoi Satan veut que nous rejetions le monde matériel, ainsi que son intendance et sa gestion. Il le veut pour lui-même et sa propre entreprise franchisée. C’est un jeu intelligent, mais pas suffisamment. Les enfants de Dieu se réveillent, en particulier ceux qui ont des dons dans le domaine du discernement et du management. Ils savent que leurs produits sont nettement supérieurs à ceux de Satan.
Dans le royaume de Dieu, il n’y a pas de citoyens de seconde zone
La fausse doctrine qui s’élève contre l’intendance des biens matériels a eu des effets particulièrement dévastateurs sur le chrétien « lambda » qui, contrairement au pasteur, est appelé à gagner son pain dans le « monde matériel ». Ainsi est née la création d’une « citoyenneté de seconde zone » au sein de l’Église. Selon cette perspective, si vous êtes spirituel – c’est-à-dire appelé dans le ministère – vous irez travailler à plein temps pour Dieu. Sinon vous travaillerez dans le monde déchu et vous apportez votre contribution là où ce sera possible. Vous vous demanderez sans doute pourquoi Dieu ne vous a pas aimé suffisamment et pourquoi il ne vous a pas appelé « à plein temps » afin de vous permettre d’échapper à l’emprise du monde matériel. Au mieux vous deviendrez un diacre ou un enseignant de l’école du dimanche. Vous vous sentirez affecté par le monde matériel. Au pire vous serez la « vache à lait » de l’église locale ; votre appel consistera à faire en sorte que les projets de l’église locale restent financièrement sains.
Loué soit Dieu car une réforme spirituelle voit le jour ; elle ressemble à celle que Dieu a suscitée par Martin Luther c’est-à-dire « la prêtrise pour tous les croyants ». Non seulement tous les croyants sont des prêtres devant le Seigneur[19] tel que le soutenait Martin Luther, mais toutes les vocations incitées par le Saint-Esprit ont été ordonnées par Dieu et possèdent une valeur intrinsèque. Le royaume de Dieu a besoin de ­travailleurs de toutes sortes. Il a besoin de plombiers, d’experts comptables diplômés, de vendeurs, de femmes au foyer et de cadres dirigeants d’entreprises. Tous sont appelés à étendre le Royaume, la volonté de Dieu et les voies de son Royaume, dans toutes les sphères de la vie.
Désormais à partir du moment où vous pouvez concevoir Dieu en tant que Propriétaire foncier et Manager du monde matériel par « l’Esprit-fait-chair », vous n’êtes plus un citoyen de seconde zone.
Nous aurions dû saisir cette dimension dès notre première lecture d’Exode 31:1-3, où il est dit que les premières personnes « remplies de l’Esprit » furent les artisans et ouvriers de la congrégation de Moïse.
En tant que pasteur et homme d’affaires, je peux dire honnêtement que si toutes les entreprises étaient gérées comme le sont certaines églises, elles seraient en faillite en moins d’un an. Il ne s’agit pas ici de prendre à parti les pasteurs ou les églises mais il s’agit de dire ouvertement combien nous, Église, avons été insensés. En cherchant de tout notre cœur à être « spirituels » nous avons rejeté les talents bibliques évidents associés à la planification, comme la redevabilité et beaucoup d’autres compétences « séculières » de gestion – simplement parce que nous avons pensé que ces talents ne devaient servir que le monde de la propriété, donc le monde matériel, et non le monde des âmes.
Avec reconnaissance nous commençons à voir ce non-sens gnostique perdre de son influence. Nous voyons de plus en plus de personnes se soumettre à Dieu, le Propriétaire foncier et le Penseur Stratégique. L’entreprise franchisée se fait connaître de mieux en mieux. On peut cependant remarquer que ce sont surtout les professionnels du monde des affaires et les saints en général qui réagissent.
Notre passage sur terre nous permet de développer nos talents spirituels
Dans Galates 3:23 à 4:7, Paul démontre magnifiquement comment les enfants de Dieu sont gardés par des tuteurs. Ces tuteurs les forment et les préparent jusqu’à ce que le Père les appelle pour leur confier de plus grandes responsabilités managériales. Etant disciplinés par la vie sur terre, Dieu nous appellera un jour à ses côtés en tant qu’héritiers à part entière et non en tant qu’esclaves.[20] Ayant été formés pendant notre séjour sur terre à gérer notre vie, la réalité, les changements relationnels et les problèmes relatifs à la gestion des biens matériels, nous serons prêts pour plus de formation et de responsabilités. Dans les temps à venir, les saints qui porteront du fruit gouverneront des villes et ne joueront pas seulement de la harpe. Certains gouverneront même des nations entières. Ils ne se promèneront pas seulement en pantoufles brodées d’or. Car Dieu est le Manager ultime du Cosmos et il forme ses enfants afin qu’ils puissent gouverner sous l’autorité de Christ, la planète terre n’étant que la « case départ ».
En effet, dans la mesure où le pouvoir est « protégé par les problèmes », tous les employés en formation dans les franchises vont avoir l’opportunité d’apprendre à appliquer la parole de Dieu dans la résolution des problèmes sur terre.
La terre est notre lieu d’apprentissage désigné par Dieu. Nous ne sommes pas ici simplement pour nous préserver du péché. Nous sommes ici également pour éliminer le péché et annuler ses effets dans et sur toute la Création.
Dans Matthieu 16:18 Jésus dit que les portes de l’enfer ne prévaudront point contre son Église. La plupart des chrétiens vivent comme s’ils devaient tout faire pour éviter d’être aspirés par ce qui se trouve derrière ces portes, jusqu’au dernier ­instant de leur vie où ils seront sauvés par Jésus. Ce n’était pas ce que Jésus voulait dire.
Jésus nous appelle l’ekklêsia. Au temps de l’Antiquité,­l’­ekklêsia était une institution bien connue dans tout le monde hellénique pendant des siècles. Il s’agissait de l’assemblée représentative qui gouvernait toutes les affaires d’ordre civique. Il ne s’agissait pas d’une armée de racaille, de guérilleros ou d’une minorité persécutée ou lâche. Il s’agissait d’une autorité dûment instituée. En désignant son peuple comme ekklêsia (mot qui a par la suite été traduit par Église), Christ nous donne implicitement l’autorité dans les affaires du monde. C’est la raison pour laquelle l’autorité romaine considérait l’Église comme un défi et se sentait menacée.
L’intention de Christ pour nous n’est pas que nous nous tenions devant les portes de l’enfer pour empêcher celles-ci de s’ouvrir en supportant la fureur de l’enfer et tous ses maléfices. Mais en agissant sous l’autorité de Christ, en tant qu’ekklêsia, nous sommes appelés à enfoncer ces portes, à les fracasser, et ce faisant à réduire à néant l’influence de l’enfer dans ce monde et à affirmer que Christ est tout en tous.
La plupart de nos épreuves sont en fait des leçons que nous devons apprendre
La terre est notre atelier ; elle est remplie d’épreuves, de défis et d’oppositions. Toutes sont voulues par Dieu pour notre croissance. Nous devons enfoncer les portes de l’enfer. Nous sommes sur l’offensive et nos armes ne sont pas des fusils et des bombes. Elles sont l’obéissance à la parole de Dieu, la prière, l’enseignement, le débat d’idées et le sacrifice personnel en faveur des personnes dans le besoin.
Avec ces armes nous pouvons renverser les fausses idéologies et pratiques qui rendent les peuples esclaves.
En résumé, nous devons découvrir et mettre en pratique une vision biblique du monde, une façon de voir et d’appliquer le plan et les ordonnances de Dieu pour la terre.
Dans l’atelier du Père nous sommes préparés pour le Royaume mais la plupart des croyants ne veulent pas être confrontés aux problèmes que Dieu leur donne à résoudre. Ils supposent que tous leurs problèmes doivent être des attaques de Satan. (En fait, je suis convaincu que si Satan n’existait pas, les chrétiens l’inventeraient !) La plupart des défis que nous rencontrons sont des exercices préparés par Dieu dans le cadre de l’atelier. Si nous arrêtions de croire qu’ils viennent de Satan et que nous commencions à réaliser qu’il s’agit de problèmes préparés par Dieu – à résoudre en étant fondés sur sa Parole – nous pourrions expérimenter la puissance de Dieu d’une manière entièrement nouvelle et pratique. Nous serions alors semblables à « ceux qui, par l’usage, ont le sens exercé au discernement du bien et du mal. »[21]
Toutes ces vérités nous renvoient à la création du monde matériel par Dieu et à son commandement donné à l’homme d’en assurer l’intendance à sa place et de résoudre les problèmes selon le modèle fourni par lui seul. La raison pour laquelle nous devons, dans ce chapitre, passer autant de temps sur les fondements théologiques, réside dans le fait que sans ces fondements, nous sommes toujours en danger de tomber d’un côté du chemin ou de l’autre. D’un côté on peut tomber dans le matérialisme – en oubliant qu’il s’agit de gérer les ressources de Dieu pour lui – avec ses buts et ses méthodes, et non de « s’enrichir ». De l’autre côté on peut tomber dans une spiritualité fausse qui rejette la gestion de la propriété et des ressources, pour lui préférer le « ministère à temps plein » ou les « affaires spirituelles ». Le ministère équilibré ne recherche ni les biens ni les « esprits », mais Dieu seul.
Régner sur des choses réelles dans un monde réel, telle est la véritable question
Comme nous l’avons déjà noté, la raison pour laquelle Satan s’en prend à l’intendance de la propriété et des biens matériels est simple : Satan veut régner sur les ressources de cette terre d’une manière telle que les nations qui sont captives ne soient pas défiées par les chrétiens. Satan croit en son monopole total (Matthieu 4:8-9). Si le système du monde – de Satan – et le royaume de Dieu requièrent des êtres humains et des ressources matérielles pour étendre leur pouvoir (chacun requérant ces choses), il est essentiel aux yeux de Satan d’aveugler le peuple de Dieu par des présupposés « spirituels » erronés et trompeurs. En réalité, l’immense majorité des êtres humains est préoccupée par la question de savoir comment vivre et réussir dans ce monde, plutôt que dans un monde « spirituel » à venir.
Comprenez-vous le problème énorme auquel nous faisons face ?
Plusieurs chrétiens croient que l’Évangile de Christ s’applique principalement au futur. En conséquence, l’Évangile est moins pertinent pour les problèmes actuels auxquels font face les non-croyants. Les croyants et les non-croyants ne communiquent même pas à ce sujet. Ce message – le message du royaume de Christ – représente le pont entre les deux. Il montre comment, aujourd’hui, les principes de l’apprentissage dans l’atelier établissent un lien entre le maintenant et l’éternité. Bien gouverner aujourd’hui ses propres ressources constitue la clé de passage pour l’avenir et pour l’acquisition des responsabilités qui seront les nôtres.
Tentons d’appliquer ce que nous venons d’apprendre
Le cœur de mon message n’est pas de dire « Sauvons les États-Unis » ou quelque autre nation. Nous ne sommes pas là pour « sauver » les nations – en dépit de l’amour que nous pouvons avoir pour elles – mais bien plutôt pour nous présenter au Père afin de recevoir sa formation, dans l’obéissance, pendant que nous sommes dans l’atelier terrestre. Alors que nous progressons et devenons plus efficaces dans l’obéissance, le discipulat des nations s’ensuivra naturellement. Nous voulons devenir des instruments effectifs et efficaces que le Père peut utiliser pour réaliser la destinée de Christ : qu’il soit tout en tous. Nous appelons l’Église à retourner à l’atelier et nous disons : « Le Père est en train de construire l’entreprise ‹ Tout-Puissant et Famille S.A. › et en la construisant, il nous demande d’appliquer la Parole à l’humanité tout entière. »
Dieu nous a donné une opportunité énorme. L’entreprise franchisée de Satan conduit le bateau qui porte le monde droit sur des récifs. Lorsque le bateau frappera ces récifs, il se brisera et coulera. Nous pouvons montrer au monde comment éloigner le bateau de ces récifs et comment le réparer. Cependant, pour y parvenir nous devons nous appuyer fermement sur les Écritures saintes et détruire les mensonges qui dominent la pensée et le système du monde et qui l’ont conduit dans sa débâcle actuelle.
Jusqu’à récemment – durant les dernières décennies – nous étions plusieurs à ne pas être conscients du sérieux de Jésus lorsqu’il dit : « Faites des affaires jusqu’à mon retour. »[22] Nous pensions que ­l’enjeu était le suivant : « être sauvé, demeurer saint, demeurer confortablement occupé dans sa communauté et laisser le monde aller en enfer ». Nous disions « loué soit Dieu, Jésus est venu pour nous sauver du désastre que le Père ne peut pas réparer. » Pour moi, cette foi-là équivaut à de l’incrédulité !
Ce message défaitiste ne correspond pas à l’Évangile historique. Il est issu de la philosophie séculière des « Lumières » apparue au dix-huitième et au dix-neuvième siècles. Cette philosophie est la racine d’une notion idolâtre qui prétend que le christianisme n’a pas de solution pour les problèmes d’ordre temporel et qu’il n’est pas responsable de gérer ou de s’occuper de la terre et de ses habitants. Elle a conduit beaucoup de chrétiens évangéliques de nos jours à croire que la Bible est une source excellente pour nous enseigner comment aller au ciel, mais n’a que peu à dire sur la manière de gérer sa vie ici, son foyer, son entreprise, et qu’elle n’a rien à dire sur la manière de gouverner une ville ou une nation.
Souvent ce mensonge vient avec un langage innocent en apparence. On entendra dire par exemple : « La Bible n’est pas un manuel d’économie, de science, de loi, de gouvernement ou de tout autre sujet, mais ne concerne que le salut. » En vérité la Bible n’est un manuel sur aucun de ces sujets pris séparément ; c’est un manuel sur tous ces sujets pris ensemble, ainsi que sur tous les autres sujets qui concernent la vie. Mais il ne se lit pas comme un manuel qui traite chaque sujet de manière isolée. Il a été inspiré par un Dieu qui a rassemblé tous les aspects de la vie en un tout, afin que chaque partie influe sur toutes les autres.
Un aperçu des règles utilisées par notre Père pour construire ses franchises
Nous ne changerons pas le monde en pensant et agissant à la manière du monde. Nous ne prendrons pas exemple sur les marxistes révolutionnaires ou sur les magnats du capitalisme ou sur tout autre mouvement séculier. Nous construirons sur la base de ces quatre principes bibliques :
	le changement vient de l’intérieur et va vers l’extérieur sur les plans personnels et institutionnels ; 

	le changement progresse du niveau local vers le national jusqu’au niveau international (c’est-à-dire du bas vers le haut) ; 

	le changement est global ; il touche tous les aspects de la vie depuis aujourd’hui jusque dans l’éternité ; 

	le changement (la réforme) résulte de l’intendance selon les principes bibliques des serviteurs/leaders, et non des révolutions tyranniques. 



Nous devons construire selon le modèle divin. Dieu change le monde depuis l’intérieur vers l’extérieur, du plus petit vers le plus grand. Il transforme tous les aspects de la vie en utilisant ceux qui ont un cœur de serviteur. On ne peut améliorer une nation en adoptant simplement de nouvelles lois.
Les deux premiers principes, qui sont très liés l’un à l’autre, apparaissent dans la déclaration de Jésus concernant le Royaume :
« Le royaume de Dieu ne vient pas de telle manière que l’on puisse l’observer. On ne dira pas ‹ Voyez, il est ici, ou il est là ›. Car voyez, le royaume de Dieu est au-dedans de vous. »[23]
« Jésus dit encore : À quoi le royaume de Dieu est-il semblable, et à quoi le comparerai-je ? Il est semblable à un grain de moutarde qu’un homme a pris et jeté dans son jardin ; il pousse, devient un arbre, et les oiseaux du ciel habitent dans ses branches […] Il est semblable à du levain qu’une femme a pris et a introduit dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que la pâte soit toute levée. »[24]
Entendons-nous, le changement doit venir de l’extérieur également. Nous le croyons. Cependant, notre confiance ne réside pas dans le changement des politiques gouvernementales au niveau local ou national. Notre confiance réside dans le pouvoir de transformation que Dieu établit premièrement dans les individus et les familles, puis dans des cercles plus larges. « Si un homme ne naît de nouveau… »[25] Ceci signifie qu’il doit y avoir une transformation fondamentale au plus profond de l’être humain.
Le troisième principe établit que nous devons construire d’une manière globale. Paul a dit à Timothée que Dieu a mis dans les Écritures tout ce qui est nécessaire « afin que l’homme de Dieu soit adapté et préparé à toute œuvre bonne ».[26] Trop souvent nous, « chrétiens du Nouveau Testament », lisons ce passage dans la ­perspective du Nouveau Testament seulement. Mais Paul parlait de l’Ancien Testament car il n’y avait pas de Nouveau Testament à cette époque-là, il n’était pas encore achevé. Dans le Nouveau Testament, toute exhortation à étudier les Écritures s’applique directement à l’Ancien Testament et seulement indirectement au Nouveau. Le défi auquel nous faisons face est d’étudier le Livre en entier pour parvenir à un tel niveau de révélation, de clarté, d’onction et d’intensité que nous pouvons résoudre tous les problèmes de l’homme rebelle. Nous avons besoin de « l’épée » entière (Éphésiens 6:17b) et pas seulement de la moitié qui correspond au Nouveau Testament.
Les clés qui nous permettent de reconstruire l’individu sont dans le Livre. Les clés qui nous permettent de reconstruire la famille sont dans le Livre. Les solutions aux problèmes de la drogue sont dans le Livre.
Les solutions aux problèmes d’échec scolaire sont dans le Livre. Les problèmes dans les domaines de la fiscalité, de l’agriculture, de l’environnement – la totalité des problèmes que l’homme ou la femme rebelle a engendré peuvent et devront être résolus par l’étude et la mise en pratique de la parole de Dieu d’une manière systématique et stratégique.
Quand nous prendrons le Livre au sérieux, Dieu démontrera aux principautés et aux pouvoirs dans les lieux célestes que sa Parole est vraiment vivante et puissante pour résoudre tous les problèmes. Le croyez-vous ?
Les saints sont appelés à hériter de la terre.[27] Nous hériterons de vraies responsabilités et non de harpes, de pantoufles dorées ou d’un voyage à sens unique vers un village de retraite. Nous sommes appelés à travailler parce que Jésus travaille. Dieu travaille. Souvenez-vous que le travail a été donné à l’homme et la femme avant la chute.[28] Le christianisme doit donner un sens nouveau à l’éthique du travail.
Le quatrième principe se réfère au fait que le vrai leadership provient d’une attitude de service. Jésus a dit : « Quiconque veut être le premier parmi vous sera votre esclave. C’est ainsi que le Fils de l’homme est venu, non pour être servi mais pour servir. »[29] Dieu honore ceux qui s’humilient et se transforment en esclaves/serviteurs.[30]
Nous avons la ferme intention de susciter un changement sur un plan économique et social, pas à pas, en appliquant ces cinq principes corollaires :
	la liberté commence par le gouvernement de soi-même selon Dieu ; 

	la famille est le noyau de base de la construction d’une communauté saine ; 

	l’église locale est le premier lieu de formation et d’entraînement – en dehors de la famille – pour un service chrétien efficace ; 

	la gestion de la propriété privée est essentielle à la maturation de l’individu et de la société ; 

	la reconstruction d’une nation débute par la reconstruction de la communauté locale. 



Nous allons explorer ces vérités de façon plus détaillée plus loin. Pour le moment il suffit de dire que Jésus-Christ nous amène à la maturité en nous donnant des ressources : des relations, des talents et des choses dont nous devons prendre soin.
Ce n’est pas par accident que les socialistes – en cherchant à rendre le peuple dépendant de l’état-idole – se sont fixé ces objectifs :
	réquisitionner l’instruction publique et, par-là, soustraire les enfants à leurs parents ; 

	abolir essentiellement la propriété privée et retirer l’intendance de la population en général ; 

	exterminer l’Église ou la réduire à une institution qui ne s’occupe que du domaine spirituel. 



Tels sont les trois fondements du nouvel ordre social : les enfants, la propriété et l’Église. Au passage, si vous croyez que l’effondrement des gouvernements communistes signifie que le marxisme n’est plus une menace, observez les gens et les idées qui contrôlent les universités.
Le désordre économique est un signal de réveil pour l’Église
Pourquoi est-il important de se focaliser sur le secteur privé ? Parce que Dieu dans sa sainteté jugera notre nation ainsi que toutes les autres. Ce jugement provoquera un bouleversement économique majeur. Historiquement, Dieu a toujours utilisé l’économie dans ses jugements. Quiconque étudie l’effondrement des cultures pourra le constater.
Alors que l’État dépossède progressivement, sur un plan financier, les institutions de cette culture, le secteur privé devra prendre la relève – pour remplir le vide. Le secteur public va manquer de plus en plus de moyens pour satisfaire les besoins de la population. Il court à la banqueroute. Les déficits des villes et des communes, des gouvernements régionaux et nationaux augmentent sans cesse. Inévitablement le secteur public devra demander l’aide du secteur privé. Ce sera l’occasion pour le peuple de Dieu de reconquérir la nation à travers la mise en pratique des vérités bibliques qui concernent le management et par une attitude de service. Nous ne pouvons pas nous permettre de manquer cette occasion quel qu’en soit le prix. Que Dieu nous vienne en aide ! L’extension des parts de marché des sociétés/franchises du Père est en jeu.
Nous devrons être prêts lorsque les roues du char se briseront. Hommes et femmes d’affaires chrétiens, vous êtes au cœur de la réponse que Dieu veut apporter pour satisfaire les besoins de votre peuple. Mais nous ne pourrons contribuer à réparer un outil si nous n’avons pas appris à le maîtriser dans notre propre secteur privé. Voici donc le travail auquel nous devons nous consacrer : apprendre à mettre en pratique la parole de Dieu concrètement dans notre sphère d’influence. Dès lors, le signal du réveil sera pour nous une bonne nouvelle plutôt qu’une mauvaise nouvelle.
Chapitre 2 : La maturité : fruit de la gestion de la propriété
« Car il nous faut tous comparaître devant le tribunal du Christ, afin qu’il soit rendu à chacun d’après ce qu’il aura fait dans son corps… » 2 Corinthiens 5:10
Principe directeur n° 2 : Nous grandissons en prenant soin des personnes et des biens que nous possédons
Pour ceux d’entre nous qui ont entendu le cri terrible venant de l’Europe de l’Est après des décennies de communisme, un fait demeure : sans une gestion responsable de la propriété privée et sans l’initiative personnelle, la capacité de gouverner et la productivité se perdent. Voilà le message pratique du socialisme. Il détruit la capacité de l’homme et de la femme à diriger. Dans la mesure où Dieu nous appelle à être des rois[31] (gouvernants) et des prêtres (intercesseurs/médiateurs/réconciliateurs), tout ce qui détruit ou bloque ces deux possibilités ne peut venir de Dieu.
Pour nous faire grandir, Dieu nous donne des responsabilités. Et la responsabilité commence avec l’exercice de l’autorité sur une personne, sur un talent ou sur une tâche. Sans responsabilité nous mettons bien peu de vérités en pratique. Le niveau de notre maturité se révèle dans la manière dont nous prenons soin de ce que Dieu nous a confié.
Dieu nous a placés dans son atelier terrestre dans un double but : faciliter notre croissance et accroître son Royaume par la même occasion. Les obstacles qui se trouvent en nous et autour de nous sont en fait les poids et haltères que nous devons soulever afin de faire grandir nos muscles spirituels. Nous avons tous entendu le vieil adage qui dit « No pain, no gain ».[32] Cet adage dit vrai. Développer ses responsabilités et sa croissance personnelle est l’entraînement quotidien que requiert le Seigneur Jésus de tous les partenaires – disciples du groupe « Tout-Puissant et Famille S.A ». Les dons personnels, la propriété privée, les relations personnelles sont au cœur du plan d’entraînement de Dieu qui vise à développer nos muscles spirituels.
Dans ce chapitre nous allons découvrir quatre « exercices de musculation » d’ordre conceptuel :
	la nature de la propriété et de son accroissement ; 

	le travail en commun – la véritable clé de la communion fraternelle ; 

	la nature du pouvoir et notre capacité à le gérer ; 

	la règle cardinale du management biblique : les bons leaders forment des propriétaires. 



La responsabilité et l’accroissement de la production nous font grandir
Dans Luc 19:12-27 Jésus nous a livré l’une de ses paraboles qui concernent les affaires et la gestion des biens. Celle-ci est particulièrement à propos : si nous négligeons de lui rendre l’accroissement des biens qu’il nous a confiés, nous sommes en grande difficulté. Lisons ensemble cette parabole :
« Jésus dit : Un homme de haute naissance s’en alla dans un pays lointain, pour recevoir la royauté et revenir ensuite. Il appela dix de ses serviteurs, leur donna dix mines et leur dit : Faites-les valoir[33] jusqu’à ce que je revienne.
Mais ses concitoyens le haïssaient et ils envoyèrent une délégation pour lui dire : Nous ne voulons pas que celui-là règne sur nous.
Lorsqu’il fut de retour, après avoir reçu la royauté, il fit appeler auprès de lui les serviteurs auxquels il avait donné l’argent afin de voir comment chacun d’eux l’avait fait valoir.
Le premier vint et dit : Seigneur, ta mine a rapporté dix mines. Il lui dit : C’est bien, bon serviteur ; parce que tu as été fidèle en peu de chose, reçois le gouvernement de dix villes.
Le second vint et dit : Seigneur, ta mine a produit cinq mines. Il lui dit : Toi aussi, sois établi sur cinq villes.
Un autre vint et dit : Seigneur, voici ta mine que j’ai gardée dans un linge car j’avais peur de toi, parce que tu es un homme sévère ; tu prends ce que tu n’as pas déposé, et tu moissonnes ce que tu n’as pas semé.
Le maître lui dit : Je te jugerai sur tes paroles, mauvais serviteur. Tu savais que je suis un homme sévère, que je prends ce que je n’ai pas déposé et moissonne ce que je n’ai pas semé. Pourquoi donc n’as-tu pas placé mon argent dans une banque, et à mon retour je l’aurais retiré avec un intérêt ?
Puis il dit à ceux qui étaient là : Ôtez-lui la mine et donnez-la à celui qui a les dix mines. Ils lui dirent : Seigneur, il a dix mines ! Je vous le dis, on donnera à celui qui a mais à celui qui n’a pas, on ôtera même ce qu’il a. »
Souvenez-vous que Jésus possède toutes choses. Les paroles de Jésus dans les versets 22 et 23 sont très sévères lorsqu’il s’adresse au mauvais serviteur. Dieu exige l’accroissement des biens qu’il nous confie.
Les cinq choses au sujet desquelles nous devrons rendre des comptes
Quels sont ces avoirs que Dieu a donnés à chacun indépendamment de son bilan financier ?
Il a donné à chacun au moins cinq éléments pour lesquels nous devrons rendre compte à Christ en ce qui concerne leur gestion :
	notre corps physique ; 

	notre conscience ; 

	nos relations avec les autres ; 

	nos talents ; 

	nos biens. 



Tous ces éléments nous ont été prêtés par Dieu et nous devons les gérer avec l’aide de sa Parole, selon le modèle divin, et nous devrons les lui rendre avec un accroissement.
Je le redis : si vous n’avez rien dont vous devez prendre soin vous ne grandirez jamais. La croissance est directement liée aux responsabilités.
Le premier jugement auquel nous devrons faire face concerne l’usage de notre corps.[34] Notre corps est notre première responsabilité déléguée. Nous progressons à partir de là. Tous les êtres humains en ont un. La question sera : avons-nous géré notre corps moralement et selon la parole de Dieu ? La deuxième chose pour laquelle nous devrons rendre compte est notre conscience. Les Puritains et autres groupes réformés de l’histoire ont considéré la conscience comme le don de Dieu le plus important. Édifier sa conscience sur la base de la parole de Dieu et la garder pure était l’intendance la plus importante.
Troisièmement il s’agit de nos relations ordonnées par Dieu Les soins que nous leur accordons, leur développement et leur gestion sont si importants pour Jésus qu’il en a fait un thème majeur de son rapport de gestion au Père que nous trouvons dans Jean 17. Il l’a fait juste avant sa mort. Considérez ces passages :
« J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu m’as donnés du milieu du monde. Ils étaient à toi et tu me les as donnés ; et ils ont gardé ta Parole. Car Je leur ai donné les paroles que tu m’as données ; ils les ont reçues ; ils ont vraiment reconnu que je suis sorti d’auprès de toi et ils ont cru que tu m’as envoyé. C’est pour eux que je prie. Je ne prie pas pour le monde, mais pour ceux que tu m’as donnés, parce qu’ils sont à toi. Je ne suis plus dans le monde ; eux sont dans le monde, et moi je vais à toi. Père saint, garde-les en ton nom, ce nom que tu m’as donné, afin qu’ils soient un comme nous sommes un. Lorsque j’étais avec eux, je gardais en ton nom ceux que tu m’as donnés. Je les ai préservés, et aucun d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdition, afin que l’Écriture soit accomplie. »[35]
« Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les garder du Malin. Ils ne sont pas du monde, comme moi, Je ne suis pas du monde. Sanctifie-les par la vérité : ta Parole est la vérité. Comme tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi je les ai envoyés dans le monde. Et moi, je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés dans la vérité. Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole. »[36]
En effet, le rapport de prière presque dans son entier concerne les relations que Jésus a eues et leur gestion. Toutes les vies et les organisations réussies finissent par se focaliser sur la gestion des relations. Les franchises du Père sont construites sur un plan relationnel. Il en est de même pour toute entreprise bien gérée.
Quatrièmement, d’une manière analogue, nous devons gérer et faire croître les talents que Dieu nous a donnés. Quoi que nous ayons reçu, nous devons le développer et le faire fructifier. Quels dons avez-vous reçu ? Qu’en est-il des dons des membres de votre famille ? Et des dons de vos partenaires en affaires ? Que faites-vous pour servir ces personnes, par exemple en mettant en évidence leurs talents et la sagesse et en les développant ? Un commerce chrétien n’est pas ­seulement un commerce honnête ou qui paie ses impôts correctement. Beaucoup de commerçants non chrétiens le font aussi. Non, un commerce chrétien est un commerce qui s’engage à développer des hommes et des femmes, parce que c’est le genre d’affaires que mène notre Père – le développement des hommes et des femmes. Proverbes 20:5 affirme l’importance de l’engagement pour le développement des personnes que nous trouvons dans les entreprises du Royaume : «Un conseil dans le cœur de l’homme est comme des eaux profondes, l’homme intelligent sait y puiser.» Les bons leaders, en particulier dans les affaires, aident leurs collaborateurs à découvrir les plans et les visions que Dieu a mis dans leur cœur.
Cinquièmement, croître en maturité en gérant des possessions est un volet majeur de notre formation spirituelle. Les bons leaders aident les personnes de leur entourage à devenir de bons intendants. À cet égard Jésus a révélé trois principes dans cette parole :
« Celui qui est fidèle en peu de chose est aussi fidèle dans ce qui est important. Celui qui est injuste en peu de chose est aussi injuste dans ce qui est important. Si donc vous n’avez pas été fidèles dans les richesses injustes, qui vous confiera le bien véritable ? Et si vous n’avez pas été fidèle dans ce qui est à un autre, qui vous donnera ce qui est à vous ? »[37]
Vous grandissez du plus petit vers plus grand ; du naturel vers le spirituel et de la gestion du bien d’autrui vers la gestion de vos biens.
Puisque la propriété des biens est à ce point vitale pour la maturité spirituelle, il est déterminant de faire les choses suivantes pour nos enfants. Il faut les former à être ordonnés dans leur chambre dès l’âge de trois ans ; leur donner de l’argent de poche ; les former à acheter leurs propres habits et leur donner une formation à la gestion le plus tôt possible.
Cela est bien plus important que de leur enseigner à mémoriser des idées ou des concepts dont ils ne savent que faire. Toute notre vie est une longue étude qui nous conduit à devenir responsable et à gérer nos biens correctement. Evidemment, plus tôt nous communiquons ceci à nos enfants, mieux ils se porteront. En effet, les principes moraux ne sont-ils pas simplement la bonne gestion des biens qui nous ont été confiés ?
Tous ces concepts ont des implications profondes pour la construction de nos familles, de nos affaires et de nos nations. Il suffit pour le moment d’affirmer que ces principes établis par Dieu concernant la gestion et la croissance, auront des effets sur le bien-être et les politiques publiques. Ces mêmes lois devraient également être à la base de nos décisions d’entreprise concernant la promotion des personnes et concernant nos investissements.
Des amitiés profondes sont la manière secrète de construire ensemble
Dieu, en tant que Père et Employeur, dirige et conduit ses serviteurs à la maturité en les amenant à être en communion avec lui, dans son œuvre, en tant que partenaires. Le vieil adage qui dit « Il faut en être un… pour en reconnaître un »[38] n’est pas seulement vrai, il est aussi biblique. Tout comme il faut être architecte pour pouvoir lire des plans dessinés par un architecte, il faut qu’une personne soit pleinement engagée dans les affaires du Père pour le connaître vraiment. L’unité est le résultat du partage des objectifs, des responsabilités et du temps passé ensemble.
L’intention originale de Dieu pour l’homme et la femme n’a jamais changé. Il veut que nous travaillions ensemble à l’expansion de son Royaume dans la création dont il a confié la gestion à l’homme et à la femme. En effet, le fait qu’il ait conçu la création de manière qu’elle se soumette aux ordres de l’homme et de la femme, inspire une réelle admiration. La création ne sera pas libérée du péché aussi longtemps que l’homme et la femme n’en seront pas intendant selon la pensée de Dieu. Paul l’affirme dans le passage de la lettre aux Romains :
« Aussi la création attend-elle avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu. Car la création a été soumise à la vanité – non de son gré, mais à cause de celui qui l’y a soumise – avec une espérance : cette même création sera libérée de la servitude de la corruption, pour avoir part à la liberté glorieuse des enfants de Dieu. »[39]
La communion de Dieu avec les hommes et les femmes a commencé dans le jardin lors des dialogues de Dieu avec Adam au sujet de son travail pendant la journée ; ce travail s’étend peut-être même dans les galaxies éloignées du futur. Une certitude est qu’il souhaite que nous travaillions ensemble, avec lui, parce que le travail et la construction en commun sont au cœur de la vraie vie et de l’alliance biblique.
Dès le début lorsque Jésus nous a invités à partager sa communion fraternelle, c’était pour que nous travaillions avec lui et non pour nous asseoir et discuter. Ecoutez attentivement ce qu’il dit : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est aisé, et mon fardeau léger. »[40]
S’il vous plaît, prenons note de son instruction de « prendre sur nous son joug » ; c’est là que nous allons apprendre de lui. C’est sous le joug de Dieu, en faisant les affaires de Dieu, que nous pouvons découvrir ses buts, ses façons de travailler, discerner la réalité, expulser le péché et ses impuretés, rassembler d’autres personnes et partager avec lui, dans la communion, nos victoires et nos défaites. Si nous pensons découvrir une chaise à bascule – dans le ciel – cela peut faire du bien à nos émotions, mais c’est le travail dans le royaume de Dieu qui fera de nous de bons disciples ! Dieu aime le travail. Nous le verrons et le comprendrons mieux au chapitre quatre.
L’Écriture dit que « les cieux sont les cieux de l’Éternel, mais il a donné la terre aux êtres humains. »[41] C’est ici sur terre que l’homme et la femme ont reçu l’opportunité de travailler en partenariat avec Dieu dans le cadre prévu par lui, aujourd’hui et dans les temps à venir.[42] Lorsque nous faisons des affaires avec l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » nous sommes intégrés à son entreprise et à sa destinée.
C’est l’héritage que Paul nous supplie de voir et de considérer dans Éphésiens 1:18-22. L’héritage de Dieu en nous est une vie partagée et une responsabilité partagée dans la direction de ses projets. Quel Dieu, quel Créateur et quel Entrepreneur nous avons ! Oui, la communion fraternelle profonde et biblique est issue des rêves ainsi que des plans, des méthodes et des investissements partagés. Et Dieu, l’Homme d’affaires et Entrepreneur le sait très bien.
Les collaborateurs de Dieu apprennent à partager le pouvoir afin qu’il ne les détruise pas
Le problème qu’a l’homme dans cette situation est comparable à celui d’un chauffeur qui conduit une voiture genre Ford modèle « T » équipée d’un moteur de Ferrari. La puissance que Dieu a mise à notre disposition excède de loin nos capacités limitées de la contenir et de l’utiliser. Jusqu’à ce qu’il soit forgé et purifié par les épreuves et les problèmes, notre caractère restera trop faible et centré sur ses propres besoins pour recevoir un pouvoir important sans que cela ne le corrompe. Dieu doit donc nous former progressivement à gérer un tel pouvoir. Sans cette formation nous risquons d’être détruits par ce dont nous avons le plus besoin pour travailler avec lui.
Etape par étape nous apprenons à utiliser, en Christ, le pouvoir qui a corrompu Satan et ses acolytes, c’est-à-dire un ­pouvoir plus grand que ce que notre caractère peut gérer.
Le pouvoir est protégé par les problèmes
Le pouvoir croît alors que nous apprenons à résoudre des problèmes. Les problèmes que nous résolvons nous qualifient pour davantage de responsabilités qui, elles, sont accompagnées du pouvoir de Dieu. Le pouvoir peut être défini comme le fait de partager – avec Dieu – la connaissance, l’habileté et l’autorité relatives à une portion de sa création. Les problèmes ont la faculté intéressante de nous purifier des ambitions égocentriques, de toute présomption et de l’ignorance.
Pour rendre justice à ce sujet il faudrait y consacrer un livre entier. On se contentera de dire, dans cette étude introductive des principes bibliques de management, que Dieu promeut des personnes qui s’attachent à résoudre des problèmes, et non des personnes qui ont simplement du potentiel. Tous les héros de la Bible ont été des personnes qui ont résolu des problèmes. Analyser le vécu de ces héros, leurs problèmes et ce qu’ils ont entrepris pour les résoudre sera pour vous une façon étonnamment utile d’étudier la parole de Dieu. Tentez-le une fois comme point de départ d’une école de leadership ou utilisez cela comme base de discussion dans le cadre d’un groupe d’hommes et de femmes d’affaires.
Les leaders sages promeuvent et produisent des personnes qui savent résoudre des problèmes parce qu’eux-mêmes agissent ainsi. Le fameux « principe de Peter », l’ascension de l’échelle des promotions jusqu’à son niveau d’incompétence, illustre parfaitement cette idée. Notre leadership s’arrête au niveau auquel nous ne pouvons plus résoudre de problèmes.
La parabole du fils prodigue (Luc 15:11-32) illustre la tragédie d’une personne qui veut hériter du pouvoir avant d’avoir acquis le caractère nécessaire pour le gérer. Relisez cette parabole sous cet angle. Elle vous apparaîtra sous un jour nouveau. Comme la plupart des hommes et des femmes d’affaires, il vous est sans doute arrivé de promouvoir quelqu’un puis de le regretter. Vous avez donné des responsabilités à cette personne en vous fondant sur son potentiel et non sur sa fidélité. C’est pourquoi la résolution des problèmes est comme une porte d’entrée qui nous permet d’atteindre l’autorité et le pouvoir. Ils stimulent le courage, la créativité, la dépendance envers Dieu, la connaissance, la patience, et la faculté de travailler en équipe. La manière dont un employé résout un problème vous en dira davantage sur son caractère qu’une pléiade de succès instantanés. Quelqu’un qui s’applique à résoudre les problèmes avec fidélité sera un gain pour votre entreprise à long terme. Dieu libère des ressources en faveur des personnes qualifiées pour les gérer. Ceux dont le pouvoir ou « l’onction » dépasse le caractère finissent souvent dans la disgrâce, voire en prison. La résolution de problèmes nous impose de faire face aux problèmes de conduite personnelle et de la discipline relationnelle. Elle révèle la capacité de résoudre les blocages relationnels et/ou conceptuels.
Autrement dit, Dieu ne peut avoir confiance qu’en ceux qu’il a formés au moyen de problèmes à résoudre. Et les problèmes sont en fait une forme de « propriété », c’est un bien que nous possédons. Le manque de responsabilités signifie ne pas être reconnu capable de gérer correctement ce qui nous appartient en propre, y compris les problèmes. Nous devons être conscients du fait que Dieu cherche bien plus à mettre en nous sa perspective céleste qu’à nous amener au ciel.
Les bons leaders forment des propriétaires
Un leadership faible ainsi qu’un gouvernement faible provoquent un accroissement de l’assistance publique, la dépendance, la confusion, l’apathie, l’insouciance et l’endettement. Un bon gouvernement ou un leadership capable produit le contraire dans tous les cas.
Un caractère selon Dieu a un objectif premier : celui de servir, d’amener d’autres à atteindre leur plein potentiel en Dieu.[43]
Tout ce que Dieu a créé, engendré, conçu possède un modèle intrinsèque. Le « succès » suit la découverte de ce modèle, le fait de le révéler et de le développer. Ces « conceptions » sont valables pour les individus, les familles, les églises, les affaires et même les nations. Elles devraient être à la base de la sagesse des gouvernants d’une nation. Les bons leaders aident ceux qu’ils dirigent à découvrir leurs talents – reçus de Dieu – leur destinée (la propriété de Dieu), et à les accomplir.[44] Ce qui peut être en panne – ou qui n’est pas conçu et voulu par Dieu – ne peut prospérer à long terme. Les bons leaders forment des propriétaires qui développent dans leur vie et leurs activités le sens des enjeux personnels, des biens et de la propriété. Cette vérité vient de Dieu et non d’un quelconque programme MBA, qu’il soit de Harvard ou d’une autre faculté. Enseigner, développer le sens de la propriété est un concept-clé de la croissance et du succès des individus.
Dieu veut que tous ses enfants possèdent une part
C’est l’autorité qui distingue le statut de partenaire de celui d’employé. Dans une relation employeur/employé, l’employeur détient l’autorité ou le pouvoir. Dans un partenariat, les membres partagent le pouvoir. Dieu veut que nous soyons des partenaires de son entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » et pas simplement des employés.
Néanmoins, beaucoup de chrétiens n’ont pas le pouvoir que Dieu voudrait qu’ils aient dans leur famille, dans leur entreprise ou dans tout autre domaine de leur vie. Ils ne l’ont pas reçu parce qu’ils espèrent l’obtenir par un mauvais moyen. Ils prient en disant : « Oh Dieu donne-moi le pouvoir !» Mais en retour, ils reçoivent des problèmes et ils abandonnent. Ils ne comprennent pas qu’en fait Dieu répond à leur prière. Le Saint-Esprit utilise les problèmes pour nous enseigner à appliquer correctement la parole de Dieu afin que nous puissions nous approprier la foi véritable.
Ce principe est très proche de la formation que reçoit un employé qui gravit les échelons de l’entreprise. Il reçoit des responsabilités de plus en plus conséquentes et de plus en plus difficiles à assumer. Beaucoup d’hommes et de femmes d’affaires souhaitent avoir des entreprises rentables, mais sans avoir à gérer les difficultés qui y sont liées. Ceci n’est pas une approche chrétienne du monde des affaires. Dieu envoie des problèmes à « ses partenaires juniors » et ensuite seulement il leur donnera plus de pouvoir.
Si vous désirez obtenir avec assurance la bénédiction du Père dans ce que vous faites, vous choisirez d’avoir une seule ­priorité : découvrir les dons de ceux qui travaillent avec vous, qu’ils soient ou non sauvés, et les orienter dans ce pour quoi Dieu les a créés. Vous ne chercherez pas à faire d’eux de simples employés, mais des membres et partenaires de l’entreprise divine « Tout-Puissant et Famille S.A. ».
C’est alors que vous commencerez à atteindre d’autres personnes. En discernant leurs dons, par la puissance de ­l’Esprit-Saint, vous les aiderez à entrer et à accomplir leur appel. Les personnes qui ne sont pas encore sauvées le deviendront, et les autres grandiront en maturité.
C’est ce que l’on entend par « évangélisation économique » et par « être un disciple ». Il s’agit de construire selon le modèle du Père. Tout comme les parents c’est ce que les hommes et les femmes d’affaires sont appelés à faire.
Dieu ne nous a pas appelés premièrement à « faire de l’argent ». Il nous a appelés à travailler avec lui, à lui permettre de transformer notre caractère à sa ressemblance et à nouer des relations avec les gens. Ces biens-là traverseront la barrière de feu vers les autres mondes. Paul nous dit dans 1­Corinthiens 3:9-15 que nos œuvres seront éprouvées par le feu. Le feu révélera si ce que nous avons construit correspond à du bois, du foin, du chaume, de l’or, de l’argent ou des pierres précieuses.
Entendez-nous frères et sœurs ! Entendez-nous hommes et femmes d’affaires ! Entendez-nous, avocats et experts comptables diplômés ! Le Père ne s’attend pas à ce que vous accumuliez des maisons, des bateaux et des portefeuilles de titres. Il n’y a rien à redire à leurs sujets. Mais ces biens-là ne vous accompagneront pas dans votre cercueil et ne passeront pas l’épreuve du feu. Les biens qui passeront l’épreuve du feu sont vos traits de caractère et votre capacité d’obéir à Dieu avec foi.
Certains diront : « Joe Smith est décédé la semaine dernière. Il avait un témoignage chrétien formidable. Il a légué un fonds de cinq milliards. » Excellent ! Mais qu’a-t-il emporté avec lui ? A-t-il emporté des talents éternels que notre Père peut utiliser dans cette nouvelle étape de sa vie, ou était-il simplement un homme d’affaires chrétien qui a gagné beaucoup d’argent ?
Je prie Dieu que vous puissiez gagner beaucoup d’argent et que vous puissiez le dépenser avec sagesse, mais cela n’est pas le but de ce livre. Mon but est d’amener des professionnels des affaires, des chrétiens, à constater que nous devons acquérir des traits de caractère et des talents éternels. Je vous invite et vous demande de les transmettre à vos associés, à vos partenaires et à vos employés, car seuls ces éléments-là passeront l’épreuve du feu. Je parlerai de ceci plus en détail lorsque nous aborderons la question du travail.
Votre entreprise survivra peut-être à votre mort. Ce qui continuera après votre mort, c’est la combinaison des traits de caractère (gestion des biens) que vous aurez acquis pour vous-même ainsi que ceux que vous aurez communiqués aux autres. C’est ce qui sera transmis dans l’extension de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. ». Bien que Dieu attache de l’importance à la croissance des actifs, Il en attache beaucoup plus au développement du caractère des personnes. Les biens et possessions ne traversent pas la mort avec nous. Seuls les traits de caractère nous accompagnent dans l’éternité. Les motivations et l’éthique selon Dieu, l’attitude de service, les qualités de leadership, ceux-ci passeront l’épreuve du feu.
Le caractère génère le bénéfice
Sans aucun doute, lorsque vous analyserez tous les problèmes de votre société, vous serez tentés de ne regarder que le ­résultat de l’exercice. Mais Dieu veut que votre prière continuelle soit : « Père, enseigne-moi à résoudre ces problèmes selon ta Parole. Donne-moi la fidélité et la compréhension, car lorsque cette entreprise aura disparu et lorsque ce qui reste aura été donné aux œuvres de bienfaisance, ce qui demeurera seront les traits de caractère et les talents que j’aurai développés et transmis à ceux qui auront travaillé avec moi. »
Essayez d’imaginer ce que cinq, voire dix mille entrepreneurs chrétiens ayant cette éthique pourraient avoir comme impact sur votre nation. Ils pourraient transformer radicalement tout ce qu’ils touchent.
Chemin faisant, ils généreraient beaucoup de bénéfices parce que les gens ne travaillent jamais plus ardemment que lorsqu’ils travaillent pour eux-mêmes. Votre but est d’amener autant de gens que possible dans votre entreprise à travailler pour eux-mêmes. C’est ainsi qu’une entreprise génère un bénéfice. Nous tentons d’amener les personnes à voir ceci comme leur appel principal dans leur entreprise
Le principe directeur de ce chapitre est centré autour de l’idée que Dieu entre en communion avec les hommes en leur donnant le mandat de gérer ses biens. Il leur demande d’en faire leur propriété.
Que Dieu vous accorde son onction pour vraiment entendre cette vérité, pour l’étudier, la lire et relire les passages qui ont été mentionnés ci-dessus.
Ensuite vous pourrez aller dans vos Club Kiwanis, Lions et autres, ou dans votre Chambre de Commerce pour y trouver les personnes avec qui vous entreprendrez une petite réforme dans votre communauté. Les gens qui ne sont pas sauvés n’ont pas d’avenir s’ils ne construisent pas comme Dieu construit. Notre responsabilité de chrétien consiste à instruire ces gens quant à la manière de réaliser cela, en incarnant ces vérités, afin qu’elles soient visibles dans notre vie privée, notre vie professionnelle et dans le témoignage de nos églises.
Les bons leaders produisent de bons collaborateurs, et les bons collaborateurs parviennent à maturité parce qu’ils ont la conviction et le sentiment d’être personnellement propriétaire de ce qui leur a été confié et d’être capable de le faire croître.
« Car nous sommes des collaborateurs de Dieu … »[45] 
Chapitre 3 : La richesse des générations et la famille
« Car un Enfant nous est né, un Fils nous est donné, et la souveraineté reposera sur son épaule ; on l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix. » Ésaïe 9:5
Principe directeur n° 3 : Toute fortune stable se construit par la famille de génération en génération
L’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » est une entreprise familiale. Pourquoi puis-je affirmer cela ? Parce que Dieu est attaché à la famille. Il utilise la structure familiale. Il est « connecté » à la famille. Nous sommes nés de nouveau dans une relation avec Dieu qui est notre Père et avec d’autres­ chrétiens qui sont nos frères et sœurs. Tout comme nous, ils sont apprentis en management collaboratif de l’entreprise familiale. Cet apprentissage concerne la r­esponsabilité, la gestion et la manière de « nous investir » dans l’œuvre de Dieu et dans son peuple. Lorsque notre croissance est saine nous grandissons dans l’amour, ce qui signifie être engagé envers le Père, sa Création et ce qu’il fait. J’aime Dieu à cause de ce que Christ a fait pour moi lorsqu’il m’a sauvé mais je l’aime encore plus pour la famille dans laquelle Christ m’a fait naître. Il m’a fait naître dans sa famille (ses relations) et dans son entreprise (opportunité de pouvoir développer pleinement la motivation et tous les dons avec lesquels il m’a béni). Sans but spécifique, l’amour de mon Père se traduirait par un « vide » plutôt bizarre.
« Utilise-le ou perds-le ! »
Jésus a proclamé une loi spirituelle majeure sur la manière dont la propriété et la croissance fonctionnent dans son Royaume. Nous y reviendrons plus en détail au Chapitre 9 avec le principe que l’on retrouve dans ce verset de Matthieu 13:12 « Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas, on ôtera même ce qu’il a. » Ce principe fonde la vérité suivante : Ceux qui utilisent bien les dons qu’ils ont reçus en recevront davantage, ceux qui n’en font pas un bon usage vont les perdre. C’est globalement la signification de cette expression « utilise-le ou perds-le ! » Comme beaucoup d’autres, cette expression du langage populaire anglais, se fonde sur une vérité biblique. Que devons-nous utiliser ? Nous utilisons la « fortune » que nous possédons tous, et les « richesses » que certains possèdent, à des degrés divers.
Quelle est donc la différence entre « fortune » et « richesse », et qu’entend-on par « toute fortune durable s’acquiert par la famille et se construit de génération en génération ? »
Un aperçu de la différence entre « fortune » et « richesses »
Les termes « fortune » et « richesses » seront examinés plus en détail dans le prochain chapitre. Il faut néanmoins les introduire ici car leur lien avec les notions de famille et de planification stratégique transgénérationnelle sont indissolubles.
Afin de faire une distinction entre « fortune » et « richesses », j’utilise une définition courante du mot « richesses ». Les « richesses » représentent les « actifs » (titres, valeurs mobilières) périssables, lesquels ont fait l’objet d’un avertissement de la part de Christ lorsqu’il nous dit de ne pas en faire le but de notre travail.[46] Les richesses peuvent s’acquérir initialement avec ou sans comportement éthique ou moral. En revanche, la fortune se développe principalement par le talent, la connaissance spirituelle et le caractère. Ceux-ci sont acquis en observant la manière dont Dieu gère ses ressources.
Notre travail consiste à investir notre cœur dans le trésor de Dieu, la fortune qu’il a acquise pour nous en Jésus-Christ. Dès lors, les richesses que Dieu aura ordonnées pour nous trouveront leur place logique dans notre vie. La fortune dure et perdure au-delà de la mort. Il n’en va pas de même des richesses.[47]
La fortune se subdivise bibliquement en cinq domaines majeurs :
	la paix relationnelle avec Dieu ; 

	les relations que Dieu nous a données ; 

	la «fortune» issue de la révélation ; 

	le temps ; 

	le contentement matériel. 



Tous ces attributs de la fortune doivent être étudiés et enseignés avec diligence par les parents aux enfants, de génération en génération. Le travail de la famille consiste à construire cette « fortune » de génération en génération. C’est ce que tout bon parent cherche à faire. L’entreprise « Tout- Puissant et Famille S.A. » est une entreprise qui croît éternellement, parce que Dieu multiplie sa vision et ses « projets » de génération en génération, éternellement.[48]
L’unité de base du développement de la fortune est la famille
« Je bénirai ceux qui te béniront, Je maudirai ceux qui te maudiront. Toutes les familles de la terre seront bénies en toi. »[49]
« Vous êtes les fils des prophètes et de l’alliance que Dieu a traitée avec nos pères quand Il dit à Abraham : Toutes les familles de la terre seront bénies en ta descendance. »[50]
Le « pipeline » de la bénédiction de Dieu est la famille. C’est pourquoi le combat spirituel relatif à la famille est souvent si intense. Si vous affaiblissez ou détruisez la famille, vous coupez le « pipeline » de la fortune. En conséquence la génération suivante repart à zéro, et non sur l’acquis de la génération précédente. La pauvreté des centres villes américains est un exemple pertinent de cette tragédie. Notre lignée familiale spirituelle, humainement parlant, commence avec notre père Abraham.[51] Les Juifs avaient bien compris le rôle central du lien avec Abraham dans l’obtention du salut.[52] Dieu avait dit à Abraham que la gestion de sa famille et de sa fortune allaient déterminer sa capacité de traverser les étapes de la vie en gardant les promesses de l’Alliance avec l’Éternel :
« Abraham deviendra certainement une nation grande et puis- sante, et en lui seront bénies toutes les nations de la terre. Car je l’ai choisi afin qu’il ordonne à ses fils et à sa famille après lui de garder la voie de l’Éternel, en pratiquant la justice et le droit ; ainsi l’Éternel accomplira pour Abraham ce qu’il avait dit à son sujet. »[53]
Remarquez les deux mots « afin » et « ainsi ». On comprend dès lors que si Abraham n’avait pas accompli sa mission en ce qui concerne sa famille, le « pipeline » de la fortune pour les nations aurait été interrompu, brisé. Quelle pression pour la famille d’Abraham !
Le gouvernement familial, dans chaque foyer, engendre la fortune. Cette fortune, constituée d’aptitudes, de talents et de gestion, coule en de multiples rivières depuis les portiques des demeures terrestres. Elles deviennent des fleuves dans lesquels baignent les nations. Autrement dit, si la fortune ne provient pas des familles, ni Washington D.C., ni Tokyo, ni Berlin ne pourront la produire.
Nos enfants sont un bien à gérer, un patrimoine et un héritage de la part du Seigneur.[54] Dieu nous demande de leur transmettre notre fortune et de les élever dans la foi en leur enseignant les vérités et les principes bibliques moraux qui engendrent la fortune.[55]
Si vous voulez savoir pourquoi nous sommes si enthousiastes à propos des concepts développés dans ce livre, c’est parce que nous aimons nos enfants et parce que nous aimons l’idée de restaurer la gestion selon Dieu, non seulement de notre famille, mais de chaque nation et de toutes les nations de la terre. C’est une part essentielle de l’héritage que nous espérons leur léguer. C’est notre motivation la plus profonde qui nous pousse à enseigner ces concepts. Nous regardons à l’avenir de nos enfants, pour leur bien.
Pour savoir si vous aimez vos enfants, demandez-vous quel sera leur héritage
Dans sa prière de Souverain Sacrificateur (Jean 17), Jésus donne l’exemple d’une gestion relationnelle que Dieu voudrait transmettre à chacun de ses enfants. Le Christ y fait un compte-rendu de la manière dont il a géré les gens et les affaires du Père dont il avait reçu la responsabilité.
Comme nous l’avons vu, Christ a reconnu que tout ce qu’il possédait venait du Père et que cela lui appartenait (v. 7-10). Il a confirmé qu’il avait effectivement édifié et préservé cet héritage (v. 12-14). Puis il a prié le Père en lui demandant qu’au moment où il quitterait les siens, le Père continue à les préserver, à les sanctifier, à les édifier encore et à les multiplier (v. 15-21). Ces trois éléments – recevoir un héritage, le préserver, l’édifier et le transmettre aux générations futures – constituent l’épine dorsale d’une compréhension biblique de la gestion fidèle de la fortune et des responsabilités qui en découlent, qu’elles soient physiques ou spirituelles. Cela commence avec la reconnaissance humble que tout ce que nous avons nous le devons d’abord à d’autres et en fin de compte à Dieu.[56] Cela continue avec le défi de multiplier ce que nous avons reçu, non pas pour notre propre consommation, mais pour la gloire de Dieu et pour servir les autres.[57] Nous atteignons l’apogée lorsque nous pouvons transmettre aux générations futures le fruit de notre travail selon ­Proverbes 13:22 «L’homme de bien transmet un héritage à des petits-fils.»
John Maynard Keynes, le père du système économique que nous connaissons, n’était pas porté sur la famille. Subvenir aux besoins des enfants n’était pas sa priorité absolue, ni même sa deuxième ou dixième priorité. Cette manière de penser a totalement façonné ses théories fiscales et monétaires. Alors qu’un jour on lui demandait quels seraient les effets à long terme de ses politiques inflationnistes de dépenses financées par l’impôt, il a répondu plutôt légèrement « À long terme, nous sommes tous morts. » En ricanant les gens se sont dit « Quel penseur existentiel ! »
Aujourd’hui, cent ans plus tard, les gens se disent : « Dites donc, le long terme c’est maintenant. Qu’allons-nous faire ? Pourquoi serions-nous les ‹ morts › dont parlait Keynes, à cause de ses politiques qui ont entraîné la dilapidation des richesses dont nous aurions dû pouvoir hériter ? »
Si vous n’aimez pas vos enfants, votre stratégie économique sera fondée sur l’endettement et la consommation. Et comme tout bon économiste keynésien, vous amoncellerez des dettes que vous remettrez au lendemain. Si vous aimez vos enfants vous n’agirez pas ainsi car la Bible demande aux parents de transmettre un capital en héritage à leurs enfants et non des dettes.[58] Les personnes ou sociétés qui accumulent des dettes se comportent comme si elles avaient de la haine pour leurs enfants.
Ne voyez-vous pas le lien de cause à effet qui peut exister entre les avortements d’une part et l’endettement d’un pays d’autre part ? Ils ont la même origine spirituelle. Quand les États-Unis, avec l’aide de Dieu, mettront fin à l’avortement, à ce moment-là les structures de « dettes/fonds propres » des entreprises évolueront elles aussi. Il y a un lien de cause à effet entre ces deux phénomènes. La haine des enfants associée à la volonté de les tuer pour des raisons de confort personnel ou à l’amoncellement de dettes à leur dépend, pour notre consommation immédiate, est la cause des avortements et du financement par endettement.
On ne peut pas séparer les problèmes éthiques des problèmes économiques, « car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. »[59] Nos choix économiques sont le reflet de nos valeurs, de nos choix de cœur.
Nous devons apprendre à construire sur un plan multigénérationnel
La fortune doit servir plusieurs générations. Elle doit être orientée vers le long terme. Souvenez-vous, Dieu est le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Il s’agit-là du principe des trois générations. En règle générale, ce que Dieu construit subsiste sur au moins trois générations. Et en général, il faut trois générations pour implanter un trait de caractère majeur – ou pour le remplacer – dans une famille.
Un jour, mon arrière-grand-père a coupé du bois pour l’hiver. Il l’a entreposé sur le côté de la grange, puis il a disparu pendant vingt-cinq ans. Lorsqu’il est revenu, il a donné une pièce d’or – un souverain d’or – à ma grand-mère qui l’a transmise à mon père, qui lui me l’a transmise. J’ai fait monter cette pièce d’or sur une bague car il a une signification profonde pour moi. Il me rappelle que la malédiction qui a touché mon arrière-grand-père a aussi touché mon grand-père et mon père. La malédiction de la désertion qui a tant fait souffrir les générations qui m’ont précédées prend fin dans ma génération. J’ai la ferme intention de laisser un héritage à mes enfants et à leurs enfants. La bague à mon doigt me le rappelle constamment. Je prie maintenant que Dieu me permette de construire avec mes enfants et avec leurs enfants, trois générations de gestion familiale qui contribueront puissamment à la croissance du royaume du Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob.
La malédiction de la pauvreté ne subsiste que durant une génération. C’est de l’égoïsme contrairement à un héritage. C’est la consommation contrairement à la dépense. L’impôt sur l’héritage et les pratiques antifamiliales engendrent la pauvreté. Il y a quelques années, des cadres d’entreprises japonaises ont acheté de grandes terres dans les forêts de l’Amazonie. Pourquoi ? Non pas pour un profit immédiat, mais pour préserver l’environnement pour leurs enfants ! Pour ces cadres, quelles que soient les possibilités, sur le très long terme leur intention est juste et sage. Lorsque nous avons appris cela, nous nous sommes lamentés. Pourquoi faut-il que ce soit des Japonais qui agitent comme des gardiens de la Création et non pas des hommes et des femmes d’affaires chrétiens ? Les Japonais peuvent nous regarder et dire « Une nation chrétienne ? Non merci. Nous ne sommes pas intéressés. Nous sommes plus engagés que vous à cet égard. »
Nous devons changer les perspectives de nos familles, entreprises, communautés et nations. Nous devons les amener à réfléchir à long terme. L’épargne et l’investissement doivent mener notre économie et non la consommation et ­l’endettement.
Les familles selon Dieu transmettent les dons de gestion et de caractère, gages assurés de succès. Ils ne mettent pas l’accent sur les choses et l’argent. Tout homme et toute femme qui veut maintenir le succès de son entreprise de génération en génération doit former ses enfants pour qu’ils puissent reprendre cette entreprise. Ils doivent comprendre l’esprit qui amène le succès : une vision à long terme, prendre soin des personnes et des relations établies avec elles, et la compréhension qu’ils sont des gestionnaires qui devront rendre des comptes à Dieu sur la manière dont ils auront géré tout ce que Dieu aura mis entre leurs mains.
Nous n’avons aucune idée de ce que nous laisserons à nos enfants. Nous espérons, dans l’attente de Christ, que Dieu nous permettra de leur laisser quelque chose. Aimeriez-vous savoir ce qui nous tient vraiment à cœur de leur transmettre ? Il nous importe peu de leur laisser des biens matériels. Nous désirons vraiment leur laisser des traits de caractère selon Dieu. Car une personne qui a ces traits de caractère peut acquérir tous les biens dont elle a besoin. Mais une personne qui a des biens sans ces traits de caractère ne pourra pas les garder et encore moins en acquérir de nouveaux. Ce qui est important c’est que tous les biens – acquis avec ces traits de caractère – seront consumés. Seuls ces traits de caractère subsisteront éternellement. Plusieurs pensent qu’il faut hériter de grands biens pour être riche. C’est faux ! Selon George Gilder, « la grande majorité des grandes fortunes sont dissipées en l’espace de deux générations. Pourquoi cela ? L’argent transmis aboutit souvent entre les mains de fils et de filles prodigues. Recevoir un héritage semble parfois corrompre les talents d’entrepreneur nécessaires pour le maintien et la transmission à une nouvelle génération. »[60]
L’erreur souvent commise par des personnes riches est de ne pas former leurs enfants à devenir riches. Ainsi, lorsque ces enfants héritent d’une fortune, ils la dépensent de manière superficielle ou l’investissent dans des projets qui ne sont pas crédibles.
Le modèle de prière sacerdotale de Jésus nous donne la clé pour éviter ce gaspillage. Premièrement, il faut cultiver un leadership sage de nous-mêmes. Ensuite, par l’exemple, nous devons cultiver les préceptes et la pratique chez nos enfants. Personne ne peut acquérir un caractère mature selon Dieu sans être responsable d’une gestion sage et fidèle de la propriété privée.
Nous croyons que Dieu veut construire des dynasties chrétiennes, des familles qui enseignent leurs enfants d’une génération à l’autre, des familles qui construisent des fortunes qui se multiplient pour le bénéfice du royaume de Dieu. Mais cela ne se produira que si le peuple de Dieu apprend à être un bon gestionnaire, par la gestion disciplinée et pratique de la propriété privée.
Les richesses acquises facilement se perdent aussi rapidement.[61] Pourquoi cela ? Si les biens sont acquis trop rapidement, vous n’aurez pas les talents nécessaires pour gérer cette fortune. C’est pourquoi ceux qui s’enrichissent rapidement le restent rarement. L’accumulation des richesses n’est pas fondée sur la vitesse­ d’acquisition de la fortune. Elle est fondée sur la capacité de gérer ce qui est sous notre responsabilité. C’est pourquoi les loteries, jeux de hasard et autres « gains faciles » ne font aucun bien à long terme à ceux qui en bénéficient. C’est pourquoi aussi tous les systèmes de collecte de fonds rapides organisés par les églises pour financer leurs ministères, ou par les loteries mises sur pied par les gouvernements régionaux, ne fonctionnent pas à long terme. L’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » ne fonctionne pas ainsi.
Vous souvenez-vous de la conquête de la Terre Promise par les Israélites ? Moïse a dit « L’Éternel, ton Dieu, chassera peu à peu ces nations loin de ta face. Tu ne pourras pas les exterminer promptement, de peur que les animaux des champs ne se multiplient contre toi. »[62]
Le principe est simple : ne prends pas plus de responsabilités que celles que tu es capable de gérer.
L’investissement dans les relations est la clé de la fortune car elle favorise une réciprocité dans les alliances (gouvernement de soi) plutôt que la consommation à court terme. Le dernier acte de Christ avant Sa mort a été d’organiser la continuité pour sa famille.[63] Quel exemple pour nous !
La prospérité économique est fondée sur la famille
La prospérité économique d’une nation est fondée sur la perspective qu’elle se donne et sur le soin qu’elle prend de la famille. Une bonne législation sur la famille constitue une bonne politique économique pour une nation pour une multitude de raisons. Nous ne pouvons en effleurer que quelques-unes dans une étude introductive telle que celle-ci. Il suffit de mentionner que dans la mesure où nous trouvons au sein de la famille les aptitudes qui servent à édifier la richesse et la fortune collective d’une nation, les législations et les politiques antifamiliales et anti bibliques sont suicidaires sur le plan économique. Détruisez la famille et vous détruisez l’économie nationale.
Le divorce, les politiques facilitant les unions illicites, les familles monoparentales, l’avortement, la pornographie et le matérialisme influencent directement le taux d’épargne des nations, les rapports fonds étrangers/fonds propres, l’endettement des particuliers et des entreprises, et la consommation des ressources non renouvelables.
Le meilleur baromètre de la santé économique des États-Unis n’est pas l’indice Dow Jones ou le taux de chômage, c’est le taux d’amélioration ou de détérioration de l’état des familles. Il s’agit-là d’une question morale et spirituelle. La science économique est relative à la famille. La racine du mot « famille », oikos, signifie littéralement « la gestion du foyer ».
La famille et la nation vont de pair
Si la culture au sein d’une nation voit la vie à l’aune d’une seule génération, cette attitude se traduira sur un plan économique par un modèle de « consommation aujourd’hui et maintenant », plutôt que par une planification en fonction de la deuxième et de la troisième génération à venir. Il en est de même pour les entreprises. L’égoïsme se traduit par des taux d’épargne bas, tant au niveau individuel que corporatif. Les dividendes tendront à être élevés et les parts de profits consacrées à la recherche et au développement insuffisantes. Les taux d’avortements tendront à être élevés. L’avortement sera légal à cause d’une orientation de « confort » qui empêche les gens de percevoir les enfants comme des flèches que l’on « envoie » à travers le temps, dans l’avenir. Toutes ces attitudes antifamiliales se sont manifestées sur un plan économique aux États-Unis.
À ce jour aux États-Unis les taux d’épargne, par rapport au Produit Intérieur Brut (PIB) sont les plus bas du monde industrialisé. Ils représentent environ le tiers de ceux du Japon – et l’accent exagéré mis sur la distribution des dividendes rend ridicule toute politique commerciale d’expansion des parts de marché à plus long terme. Ajoutez à cela une politique fiscale qui se refuse à encourager les investissements avec des abattements fiscaux adéquats, et vous obtenez le reflet de parents/députés égocentriques. C’est une politique nationale qui ne peut que pénaliser lourdement les ­générations futures. Quand les pères ou les mères oublient l’accumulation de fortune à long terme pour se focaliser sur la consommation à court terme, la malédiction impacte les flux économiques. C’est ce qu’on observe déjà dans notre pays. Quand les hommes sont obsédés par la pornographie qui pousse à la comparaison absurde de beautés de dix-huit ans avec des femmes mûres portant des vergetures, l’adultère et le manque d’une vision ou la perte de la vision du sacrifice pour les générations futures est inévitable. Les familles brisées et l’instabilité de la main d’œuvre qui en résulte sont inévitables dans une société qui croit pouvoir instaurer le divorce à l’amiable. Lorsque les personnes sont motivées par l’égoïsme, elles détruisent la coopération et engendrent la pauvreté. Elles perdent leur vie en ne l’utilisant que pour elles-mêmes.[64] L’absentéisme, l’augmentation des coûts de la santé, la faible qualité des produits en général en sont le résultat. Plus que toute autre chose, les sciences économiques sont intimement liées à la motivation des personnes ainsi qu’à leurs choix générationnels. C’est triste à dire : alors que les dividendes sont maximisés à court terme, réaliser des bénéfices à long terme est pratiquement impensable en Amérique contemporaine.
Les Américains ont perdu leur base chrétienne et ne pensent plus à la fortune sur le long terme. Tout doit se faire dans l’instant présent. On maximise toujours les bénéfices à court terme. Mais Jésus a dit « Mon Père est glorifié en ceci : que vous portiez beaucoup de fruit… et que votre fruit demeure… »[65]
Le message chrétien de la libre entreprise est essentiel
Nos échecs se ressentent dans les domaines publics et privés. Dans le domaine public, l’endettement croissant des gouvernements trahit cette mentalité du court terme. Elle ignore de ce fait les coûts astronomiques d’intérêts financiers qui privent le gouvernement de fonds nécessaires aux tâches d’intérêt public. Cette mentalité à court terme influence également les transferts sociaux : les pauvres (aide sociale, bons de consommation, logements subventionnés, etc.), les gens des classes moyennes et supérieures (prises en charge de­ faillites, instruction scolaire et académique gratuite, concessions partisanes aux groupes de pression locaux, prix administrés subventionnés de produits de base, commerce international protégé, etc.).
Toutes ces mesures financées par un « esclavage » à long terme correspondent à une vision à court terme destinée uniquement à procurer un soulagement de courte durée.
C’est pourquoi nous devons multiplier ce message. Le « Lion’s Club » n’a pas la responsabilité morale de faire la promotion de politiques économiques favorisant la propriété privée et la famille. Il n’en a pas la compréhension, pas plus que le «­Kiwanis Club ». Les Chambres de Commerce ne l’ont pas non plus. Ils disent tous que la propriété privée et la libre entreprise sont de bonnes politiques. Pourquoi cela ? Ils ne le savent pas. Peut-être est-ce parce que ces politiques permettent d’enrichir les individus. Mais si les vingt ou trente dernières années nous ont enseigné quelque chose, c’est que les richesses matérielles ne rendent personne heureux ou vertueux.
Alors pourquoi la propriété privée et la libre entreprise sont-elles de bonnes politiques ? Parce qu’en donnant aux gens des biens à gérer on les aide à devenir matures. Cela les libère des prisons de la pauvreté, de la tyrannie et de la pensée liée à une seule génération. Cela oblige les gens à gérer les biens, à grandir et à songer aux conséquences que leurs choix auront sur leur postérité. C’est simple.
Dans un temps de grande crise Néhémie a sondé le fond du cœur des hommes et des femmes de son peuple, afin de découvrir leurs véritables motivations et résolutions. Il savait où les trouver. Le savons-nous ?
« Je regardai, je me levai et je dis aux grands, aux magistrats et au reste du peuple : Ne le craignez pas ! Souvenez-vous du Seigneur, grand et redoutable, et combattez pour vos frères, vos fils et vos filles, vos femmes et vos maisons ! »[66]
Je ne peux pas clore cette section sans faire un lien avec la pensée économique relative aux familles et à la propriété privée. Dieu a distribué les terres à deux institutions ­seulement : aux nations (Actes 17:26) et aux familles (­Lévitique 25 ;­Lévitique 27:24). Quand Israël est entré dans le pays promis Dieu n’a pas donné un seul centimètre de terre au gouvernement. Dieu a donné les terres aux familles. Il s’est assuré qu’elles resteraient en possession des familles. Pour ce faire Il a proclamé les lois du Jubilé qui limitaient la durée des ventes de terres à cinquante ans. Au bout de cinquante ans les terres devaient être restituées aux familles d’origine.
Par comparaison le gouvernement fédéral est le plus grand propriétaire terrien aux États-Unis, bien qu’aucun passage biblique n’autorise les pouvoirs publics à posséder des terres. Les expropriations de terres pour des fins d’utilité publique telles que les services d’eau et d’électricité, les chemins de fer ou les autoroutes, ne constituent pas un droit ni un pilier de développement de la société. Elles constituent des exceptions à la règle. La règle consiste à dire que les propriétaires peuvent jouir librement de toutes leurs terres et propriétés aussi longtemps qu’ils ne causent de tort à personne.[67]
Malheureusement l’État moderne semble déterminé à saboter les leçons essentielles de gestion qui sont destinées à produire la maturité de leurs citoyens, que ce soit en taxant injustement les fortunes matérielles et les héritages durement gagnés ou en distribuant des fortunes à des fins de consommation, sans exiger des comptes en retour (principe de ­redevabilité). Ces pratiques détruisent à la fois le droit et la responsabilité de la propriété privée et, ce faisant, elles ­affaiblissent le lien important qui existe entre la formation biblique à la gestion et la propriété privée.
Si nous voulons que nos enfants et petits-enfants apprennent la saine gestion biblique, nous devons relever ce défi et le gagner.
La pensée générationnelle requiert une pensée stratégique
Dieu est un stratège. J’ai reçu cette révélation en été 1987. Elle a transformé ma vie et mon ministère. Laissez-moi partager avec vous la manière dont ce changement a commencé.
Assis sur la terrasse de ma maison à l’heure du déjeuner, j’étais épuisé et découragé. J’avais pris la parole devant environ trente mille personnes depuis le début de l’année, mais je réalisais que parler aux gens et les aider à changer n’était pas la même chose. J’ai dit : « Dieu, tu dois me montrer un autre chemin. Je refuse d’être juste un comédien chrétien. »
Le Seigneur m’a répondu : « Dennis, je désire que tu entretiennes avec moi une relation comparable à celle que tu entretiendrais avec un banquier. »
« Comment cela ? » ai-je demandé.
« Je veux que tu investisses autant de temps et d’efforts de planification dans les projets que tu veux que je bénisse, que tu investirais de temps et d’efforts dans la préparation de projets que tu désirerais soumettre à ton banquier. Si tu présentais les projets que tu me présentes à un banquier il se moquerait de toi. Pense aux graphiques bien ficelés. Si tu ne peux pas démontrer que tu as les aptitudes et les qualités de ­gestionnaire nécessaires pour produire le rendement voulu sur les investissements, cela ne vaut pas la peine que tu me présentes des projets. »
Qui d’autre qu’un homme ou une femme d’affaires peut comprendre cela ? Dites-le à un pasteur et il pensera que vous avez perdu la tête ! Combien de leaders chrétiens entretiennent avec Dieu une relation telle que celle qu’ils auraient avec un banquier ?
Ces paroles ont changé ma vie. Dieu m’a enseigné qu’il désire que nous démontrions nos capacités de bons­ gestionnaires en réalisant une planification stratégique sage. Pourquoi ? Parce que la planification stratégique engendre la fortune et la croissance durable, et Dieu désire partager ceci avec nous.
Dieu est un planificateur à long terme. Il prend en compte une période complète. Il commence par la fin et remonte jusqu’au début. Son entreprise familiale était parfaitement planifiée avant même qu’il ait créé la première molécule sur terre.[68] Plus nous sommes proches de Dieu, plus nous pensons comme lui, tant sur un plan générationnel que stratégique.[69]
La pensée stratégique : l’art du vrai leader
Sous la grâce, la prospérité et le succès ne sont pas les buts mais les fruits d’une planification stratégique et de l’obéissance. La planification stratégique exige que nous soyons orientés vers les générations futures sur ces trois questions :
	Quelle est l’œuvre globale de Dieu dans et pour ma génération, afin que ma vie y trouve sa place ? 

	Quel est mon appel et comment est-il relié à la destinée de mes enfants ? 

	Quelles fortunes et richesses (ressources de base) Dieu m’a-t-il confiées, afin que je les transmette à d’autres personnes agissantes selon son cœur ? 



Comme vous pouvez le voir et le comprendre, ces questions ne sont pas simples. Elles requièrent un investissement en temps et en prière pour être traitées correctement. Les vrais penseurs stratégiques trouvent toujours des solutions aux problèmes liés à l’avenir.
Plusieurs investisseurs pensent qu’anticiper l’avenir est un profond mystère. En réalité il s’agit de voir le présent à travers un regard façonné par Jésus. Plus spécifiquement, il s’agit d’identifier des personnes et des entreprises qui ont à cœur de servir. Pourquoi ? Parce que Dieu a promis d’élever ceux qui sont humbles de cœur, ceux qui sont serviteurs dans l’âme.[70]
L’un des premiers principes de succès pour une entreprise florissante est le vieux dicton d’Henry Kaiser : « Trouve un besoin et satisfais-le. » Quiconque répond aux besoins d’autrui sera prospère. Dieu veut rassembler des hommes et des femmes qui ont un cœur de serviteur. Des hommes et des femmes capables d’anticiper et d’investir ce que Dieu a mis à leur disposition. Autour de quoi les fortunes gravitent-elles ? Autour des serviteurs. Redisons ceci encore une fois. Les penseurs stratégiques voient dans quelle direction vont les vrais besoins des personnes et se préparent à leur offrir ce dont elles ont besoin.
Dieu cherche également des hommes et des femmes d’affaires ainsi que des professionnels chrétiens qui peuvent faire la promotion de l’autonomie de gestion, du sens de la propriété et du travail en équipe. Des personnes comme feu Sam Walton de la chaîne de magasins Walmart.
En affaires, une part de l’autonomie de gestion d’une entreprise dépend d’une forte capitalisation en fonds propres et non en fonds étrangers (emprunts). Pourquoi ? Parce que « le riche domine sur les pauvres, et celui qui emprunte est l’esclave de celui qui prête. »[71] En temps de crise, les entreprises qui ont financé leur croissance avec leurs fonds propres sont en position beaucoup plus forte que les entreprises qui se sont endettées jusqu’au cou. Après la crise de 1929, pendant la Grande Dépression, beaucoup de personnes se sont enrichies malgré la crise parce qu’elles n’avaient jamais fait d’emprunts. Beaucoup s’enrichissent même en période de ralentissement économique s’ils appliquent les principes bibliques et s’y tiennent.
Cinq catégories de gestion de fortune qu’il faut enseigner à nos enfants
Quand vous tentez d’évaluer ce que Dieu a mis entre vos mains et ce qu’il souhaite vous voir gérer pour son Royaume, ayez à l’esprit cinq catégories de fortune :
	La vraie fortune commence avec une perspective biblique de la vie. 



Peu importe la quantité d’argent dont vous pouvez disposer, si vous ne voyez pas la réalité avec le regard de Dieu vous êtes pauvres. La paix relationnelle avec Dieu libère du péché débilitant et de l’envie. Ne connaissez-vous pas des gens riches qui sont affaiblis par l’alcool, la drogue, la convoitise et la cupidité ? Ils ne sont pas fortunés. Ils sont peut-être riches, mais ils ne sont pas fortunés. La fortune commence avec la paix personnelle avec Dieu.
	La vraie fortune inclut les relations. 



Quelles sont les ressources dont dispose votre famille naturelle ? Quelles sont les ressources dont disposent vos partenaires « qui sont avec vous sous le joug spirituel », ceux avec qui vous avez une communion fraternelle en Dieu ? Quelles sont les ressources dont vous pouvez disposer parmi vos amis et votre communauté ? Rien n’est plus tragique que la situation d’un homme ou d’une femme dont le ou la seul.e ami.e est son portefeuille. Cet homme ou cette femme ira dans sa tombe seul.e, isolé.e, peut-être craint.e, mais en tous les cas ni aimé.e, ni respecté.e. Construire, nourrir et chérir des relations avec d’autres personnes fait partie de la vraie fortune. C’est une part essentielle de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. ».
	La vraie fortune inclut la compréhension de sa destinée, de sa place dans l’œuvre de Dieu et du fonctionnement qui en découle. 



Vos talents, dons, ministères et croissance spirituelle sont votre vraie fortune. Ceci inclut également la sagesse pour éviter la présomption et le fait de savoir « rester dans son domaine ».
Nous pourrions donner une conférence de six heures sur le sujet de « Découvrir son domaine de compétence et y rester. » Beaucoup d’hommes et de femmes d’affaires ont bien réussi dans un domaine d’activité. Puis ils ont tenté de faire autre chose, dans un autre domaine et y ont « laissé leur chemise ».
Pourquoi ? Parce qu’ils ne connaissaient pas leurs limites. Seul Christ a un domaine illimité. Nous autres avons un domaine bien précis qui nous est confié. Paul a écrit « Pour nous, nous ne voulons pas nous glorifier hors de toute mesure, nous prendrons au contraire pour mesure le domaine que Dieu nous a départi… »[72] Il s’est refusé à dépasser les limites de son ­territoire.
Croyez-vous que Dieu ait un but pour toutes choses qu’il décrète pour son Royaume ? Bien entendu. Dieu a-t-il émis un ordre concernant votre entreprise ? S’il ne l’a pas fait, il vaudrait mieux que vous fassiez autre chose. Mais s’il l’a fait, il a certainement un but pour elle. Avez-vous déjà passé du temps dans la prière devant Dieu pour lui demander « Pourquoi as-tu établi un décret concernant mon entreprise ? » Si votre entreprise a un but il vous appartient de le découvrir, de trouver votre territoire et de vous y tenir. Oubliez tout le jargon au sujet de l’intégration verticale et horizontale. Vous devez trouver le projet de Dieu pour votre entreprise et vous y tenir. Dieu veut que votre entreprise fasse mieux et plus qu’accumuler des richesses pour vous. Il veut qu’elle soit un témoignage pour son Royaume. Vous aurez besoin d’acquérir l’aptitude de planifier pour y arriver. Il vous faut trouver un mentor si vous n’en avez pas encore. Priez pour qu’une telle personne intervienne dans votre vie.
	La vraie fortune inclut une bonne santé, ce qui signifie avoir du temps pour accomplir sa destinée. 



Peu importe à quel point vos idées sont bonnes ou quelle est l’importance de votre trésor. Si vous n’avez pas le temps de les mettre à contribution vous courez à la banqueroute. Plus nous sommes âgés, mieux nous comprenons le psalmiste lorsqu’il dit : « Enseigne-nous à compter nos jours, afin que nous conduisions notre cœur avec sagesse. »[73]
	La vraie fortune inclut le contentement matériel. 



Dans 1 Timothée 6:6-10 Paul reconnaît que nous devons avoir suffisamment de biens matériels pour accomplir notre mission. Dans certains cas cela peut vouloir dire « de quoi se nourrir et se loger simplement » (verset 8). Dans d’autres cas cela peut signifier des millions de dollars. Quoi qu’il en soit, si nous avons suffisamment pour accomplir notre mission nous devons nous en contenter.
Votre appel détermine le niveau de vos besoins financiers
Pourquoi y a-t-il des personnes qui ont des besoins financiers plus importants que d’autres ? Parce que leur appel le requiert. C’est une tragédie dans le christianisme de voir des chrétiens qui ont utilisé l’argent que Dieu leur avait confié pour des fins autres que celles qui correspondaient à leur appel. Ils n’ont pas discerné leur appel et de ce fait n’y ont investi que rarement leur fortune ou leurs richesses matérielles. Nous devons comprendre notre appel, et notre appel est intimement lié à nos ressources de base.
Si vous avez un gros compte en banque, ne comptez pas sur celui-ci pour financer vos besoins de luxe personnel. Ce n’est qu’un indice concernant votre appel. Demandez au Seigneur pourquoi ces ressources sont-elles à ma disposition et que dois-je faire avec elles ? Un capital qui n’est pas appliqué à un appel de la part de Dieu est un piège subtil dans lequel on peut tomber. C’est pourquoi Paul dit ceci :
« Recommande aux riches du présent siècle de ne pas être orgueilleux, et de ne pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, mais de la mettre en Dieu, qui nous donne tout avec abondance pour que nous en jouissions. Qu’ils fassent le bien, qu’ils soient riches en œuvres bonnes, qu’ils aient de la libéralité, de la générosité, et qu’ils amassent ainsi un beau et solide trésor pour l’avenir, afin de saisir la vraie vie. »[74]
L’Ancien Testament conclut avec une promesse et l’avertissement d’une malédiction :
« Souvenez-vous de la loi de mon serviteur Moïse, auquel j’ai donné en Horeb, pour tout Israël, des prescriptions et des ordonnances. Voici : moi-même je vous enverrai le prophète Elie, avant la venue du jour de l’Éternel, jour grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères à leurs fils, et le cœur des fils à leurs pères, de peur que je ne vienne frapper le pays d’interdit. »[75]
Peut-on être plus clair ? Les ministères qui créent des ponts et des liens entre les cœurs des pères et des mères et leurs fils et leurs filles sont sources de bénédictions. La pensée liée à une seule génération est source de malédiction. Nous sommes aujourd’hui sous l’emprise de cette malédiction. Elle doit cesser. Que Dieu nous accorde la sagesse ainsi que les richesses – dépensées avec cette sagesse – qui nous permettent d’envoyer cette malédiction en enfer.
Plus tard il nous sera utile d’examiner en détail les différences entre la gestion d’une entreprise familiale et d’une grande entreprise gérée par des actionnaires. Nous n’affirmons pas que l’actionnariat s ne soit pas biblique. Cela étant dit, malgré son succès l’actionnariat au sein d’une entreprise peut engendrer des défis complexes. Pour le moment constatons simplement que la plus grande partie du Produit Intérieur Brut (70% et plus) provient des petites entreprises gérées de près par des particuliers.
Chapitre 4 : Notre Dieu aime le travail
« Mais Jésus leur répondit : Mon Père travaille jusqu’à présent. Moi aussi, je travaille. » Jean 5:17
Principe directeur n° 4 : Le travail est un appel saint, éternel
Le travail ne fait pas partie de la malédiction. Il précédait la chute de l’homme et de la femme et Jésus a enseigné que le travail est éternel.[76] Le Royaume céleste ne correspond pas à un centre de retraite dans le ciel. Les cieux sont l’endroit où le travail de Dieu est le plus efficace car le péché ne s’y trouve pas. Enlever le péché du travail équivaut à enlever le sable d’un engrenage de transmission. Tous les problèmes sont aplanis. Bien que dans les Écritures nous n’ayons qu’un aperçu du travail que nous aurons à faire dans cet avenir-là, soyez certains d’une chose : vous y travaillerez. Où que soit Dieu, il y a du travail. C’est un appel saint, éternel ; il aime le travail.
Écoutons Jésus nous parler du travail :
« Mais Jésus leur répondit : Mon Père travaille jusqu’à présent. Moi aussi, je travaille. À cause de cela, les Juifs cherchaient encore plus à le faire mourir, non seulement parce qu’il violait le sabbat, mais parce qu’il disait que Dieu était son propre Père, se faisant ainsi lui-même égal à Dieu. Jésus leur répondit donc : En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire par lui-même, mais seulement ce qu’il voit faire au Père ; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait également. Car le Père aime le Fils, et lui montre tout ce qu’il fait ; il lui montrera des œuvres plus grandes que celles-ci, afin que vous soyez dans l’étonnement. »[77]
Voici une blague concernant la bonne/mauvaise nouvelle de dimension cosmique. La bonne nouvelle : le Royaume céleste existe vraiment. La mauvaise : ce n’est pas un week-end éternel. C’est un environnement dénué de péché ! Comme Jésus nous l’enseigne dans l’évangile de Jean, quand on étudie le Père, il nous montre où et comment il travaille. Dieu est un Créateur incroyablement actif et c’est un euphémisme.
Faites la rencontre de Dieu travailleur et entrepreneur
Dieu se révèle d’abord dans la Genèse en tant que Créateur, Travailleur et Entrepreneur. À partir de qui il est en tant qu’Esprit il fait jaillir la vie, la loi et l’énergie qu’il installe dans le Cosmos matériel qu’il crée. Le mot grec cosmos, que l’on traduit par « monde », signifie littéralement « le besoin inhérent de prendre soin de ce qui a été créé ».
Cela pourrait être traduit par « la création dont on doit prendre soin » si l’on s’attache au sens conceptuel. La Concordance de Strong indique que le mot « monde », cosmos, tire sa signification du mot grec comizo qui signifie « prendre soin de ».[78] Dans le Nouveau Testament, le mot grec qui est traduit par « terre » vient d’un mot totalement différent, ge, qui veut dire « sol » ou « terre ».[79] Le mot grec utilisé pour le travail du Père en Jean 5 est ergazomai, qui signifie « avoir un engagement avec » ou « exercer un ministère en faveur de ».[80] La terre est comme de la boue ; elle passera et sera transformée. Mais le Cosmos créé – qui comprend la terre, mais est beaucoup plus grand qu’elle – sera pris en charge par l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. ». Nous serons toujours engagés à le prendre en charge, c’est notre privilège. Ce qui a commencé dans le jardin d’Eden s’étendra à toute la terre.
Nous pouvons voir la nature travailleuse de Dieu jusque dans le prochain « siècle ». Dans Apocalypse 21:10 nous voyons l’église descendre vers sa demeure terrestre, sortant du Royaume céleste avec Christ en son centre, gouvernant sur et depuis la terre. Souvenez-vous que ceci se passe après le « Millenium » dont il est question au chapitre 20, et après le jugement du grand trône blanc. Le passage d’Apocalypse 22:1-2 est particulièrement intriguant :
« Et il me montra le fleuve d’eau de la vie, limpide comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l’Agneau. Au milieu de la place de la ville et sur les deux bords du fleuve, se trouve l’arbre de vie, qui produit douze récoltes et donne son fruit chaque mois. Les feuilles de l’arbre servent à la guérison des nations. »
Prenez bonne note des deux faits suivants : les nations existeront toujours dans le prochain « siècle » et elles auront toujours besoin d’être guéries. Les autres versets de ce chapitre utilisent des mots tels que « servir » (v. 3) et « régner » (v. 5) qui signifie « gouverner activement et administrer ». Il n’est aucunement question de berceuse et de hamac. La récompense de celui qui vaincra sera le gouvernement des nations.[81] Êtes-vous toujours partant ? On peut s’accorder sur le fait que l’autre endroit sera un lieu de tourment. Ce qui signifie qu’ils seront toujours en train de vouloir faire quelque chose mais sans aucune possibilité de communiquer ou de réussir. Certains d’entre nous ont le sentiment d’avoir déjà un peu travaillé dans cet environnement et n’en veulent plus aucune part !
La promesse d’un Royaume céleste sans travail est une hérésie. Elle révèle un manque de connaissance biblique et de connaissance de Dieu. Le travail est l’incarnation de mon âme intangible dans l’univers de Dieu. Il s’agit-là d’une vérité très profonde à laquelle il vaut la peine de consacrer le temps nécessaire pour bien l’expliciter. Le travail révèle au monde extérieur ce qui est en moi. C’est pourquoi Dieu a créé le concept de travail qu’il aime tant, car ce qui est à l’intérieur de Dieu est si spectaculaire qu’il doit être révélé à l’extérieur. C’est par son travail que l’on voit qui Il est ! Quelle révélation incroyable de comprendre ce qu’est le travail dans une perspective biblique ! Il n’est pas étonnant qu’il y ait autant de gens qui détestent le travail. Il révèle extérieurement ce qu’il y a au-dedans d’eux, ce qui n’est pas toujours vraiment beau à voir.
Notre travail révèle notre âme
Jacques a bien compris cette vérité. Il nous écrit à ce sujet :
« D’où viennent les luttes et d’où viennent les querelles parmi vous, sinon de vos passions qui combattent dans vos membres ? Vous convoitez et vous ne possédez pas ; vous êtes meurtriers et envieux sans rien pouvoir obtenir ; vous avez des querelles et des luttes, et vous ne possédez pas, parce que vous ne demandez pas. Vous demandez et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal, afin de tout dépenser pour vos passions. »[82]
Au travers de plusieurs thématiques, Jacques nous démontre que la confusion et la discorde ne sont rien d’autre que la révélation extérieure du péché qui est en nous. Ce qui est en moi en sortira et se révélera dans mes attitudes et mon engagement d’excellence (ou l’absence d’excellence) dans mon travail. D’après vous, quelles sont les personnes qui voient la vraie personne en vous ? Votre pasteur ? Votre patron ? Vous voyez l’un de ces deux seulement quelques heures par semaine et encore, sous des atours « endimanchés ». L’autre, vous le voyez chaque jour de la semaine, huit heures par jour, que vous vous sentiez bien, moins bien ou franchement mal. C’est pourquoi, en termes d’évangélisation économique, si nous pouvions amener les managers chrétiens à réaliser qu’ils sont de fait des pasteurs sur leur lieu d travail, il s’ensuivrait un véritable réveil ! J’aborderai le sujet pus longuement plus tard. Disons simplement ici que le travail révèle votre âme. Le travail est le moyen par lequel l’âme est révélée et devient visible.
Les implications économiques de cette vérité sur la main d’œuvre d’une entreprise ou celle d’un pays tout entier sont énormes. Les conséquences en termes relationnels et pastoraux sont aussi importantes, surtout dans la perspective plus concrète des contrôles de la qualité et des avantages compétitifs. Je vous donne un exemple issu de mon expérience personnelle.
Il y a quelques années je voulais acheter une nouvelle voiture. Je voulais acheter une marque américaine pour soutenir l’économie nationale, mais je voulais aussi acheter une voiture qui pouvait servir mes besoins ainsi que ceux de ma famille en termes de sécurité, de qualité, de consommation, d’économies et d’utilisation. J’ai donc pris conseil auprès d’un frère dans le Seigneur qui partageait mes soucis et avait l’expérience dans la vente de voitures depuis de nombreuses années. Ce qu’il a partagé avec moi m’a ouvert les yeux sur une réalité qui illustre bien ce que je veux mettre en évidence.
Il a dit : « Dennis, répond d’abord à cette question. De qui veux-tu acheter une voiture ? D’une entreprise où les ouvriers et les cadres sont en conflit perpétuel, où les ouvriers se focalisent sur leurs droits et sur l’attitude ‹ je ne suis pas payé pour faire cela › ? Ou préfères-tu acheter une voiture d’une entreprise dont les ouvriers et les cadres se soutiennent mutuellement, poursuivent ensemble le but commun de fabriquer la voiture de la meilleure qualité au prix le plus compétitif ? » Que pouvais-je dire ? Vendu ! Treize ans et 180’000 kilomètres plus tard, je suis toujours convaincu d’avoir fait le bon choix.
Le point est le suivant : notre travail est le reflet de nos motivations, attitudes et buts ainsi que de l’harmonie interne et externe de notre environnement. Les sciences économiques consistent davantage en l’étude des comportements humains qu’en l’analyse de graphiques, de tableaux et de listings montrant les tendances les plus récentes des taux de change et des marchés boursiers. Ces derniers mesurent davantage les résultats que les causes. Et les déficits de la balance commerciale en disent davantage sur l’éthique du travail que la législation en matière de protection tarifaire. Dieu est bien au courant de tout ceci, car c’est lui qui a inventé ce transfert : l’extériorisation de l’âme par le travail. Au fait, pouvez-vous vous imaginer quel genre d’art, de musique et de communication existera dans le prochain siècle, qui sera libre de tout péché et où les âmes seront libres dans leur créativité ? Seigneur Jésus ! Tu peux m’enrôler encore et encore …
Où sont les artisans chrétiens ?
Où sont les artisans ? Où se trouve l’éthique dans le travail ? Ils sont enfouis sous l’âme américaine malade. Que faut-il à l’Amérique pour qu’elle apprenne que le fait d’expulser l’influence chrétienne hors de la vie publique nationale est un choix économique catastrophique autant que n’importe quel autre. Dans l’acte insensé et inconstitutionnel d’exclusion des valeurs du domaine public, sous le couvert de la « séparation de l’église et de l’État », on torpille réellement l’avenir économique de l’Amérique. Les valeurs spirituelles apparaissent rapidement dans notre travail. Les idées entraînent des conséquences et de toutes les principales religions du monde, seul le christianisme a une théologie du travail. Pourquoi ? Parce que le travail est un appel saint, éternel, et Dieu aime le travail. Son âme aspire à s’incarner par le travail.
Afin de libérer totalement les millions d’hommes et de femmes d’affaires et d’artisans qui constituent la main-d’œuvre mondiale, nous devons porter un coup fatal à l’opinion courante dans le monde voulant que le travail soit une tâche de second ordre. Nous devons les convaincre que le travail n’est pas charnel, que Dieu les aime et qu’ils ne sont pas moins dignes d’honneur que ceux qui gagnent leur vie avec un ministère dans l’église. Travailleurs chrétiens du monde entier, unissez-vous ! Vous n’avez rien d’autre à perdre que votre fausse théologie, et tout à gagner de votre nouvelle mission !
Il me faut souligner encore un autre point important avant de passer la vitesse supérieure. Dieu, le Travailleur et l’Entrepreneur, déteste fondamentalement le chômage. Dans Matthieu 20:1-15 nous voyons Jésus le démontrer clairement dans la parabole de l’ouvrier de la onzième heure. Parce que la plupart d’entre nous, en Occident, avons grandi dans une culture socialiste nous prenons dans ce passage le point de vue des travailleurs et de « l’injustice apparente » du salaire égal pour un travail inégal. Toutefois Jésus nous montre que notre attitude socialiste révèle un problème que nous avons avec l’envie bien plus qu’avec la justice (v. 15). Le cœur de la parabole se situe au niveau du propriétaire qui s’agite au sujet du fait qu’il y a des hommes inactifs sur le marché qui gaspillent leur existence. Au moins quatre fois il sort pour recruter des hommes inactifs. Pas une seule fois il n’est fait mention de son bénéfice d’exploitation ni du fruit de sa vigne. Il a un seul souci : la vie des personnes inactives, c’est-à-dire des hommes et des femmes dont l’existence pourrit.
Dieu déteste voir des personnes sans travail. Et notre solution moderne, plutôt que de libérer l’économie, consiste à payer des indemnités de chômage. Je vous affirme que payer des gens pour ne pas travailler les prive de leur dignité et favorise la destruction de leur âme. Dieu, qui aime le travail, voit les dons inutilisés chez les personnes inactives, la tragédie du désœuvrement, de l’impuissance de ces gens et leur dépendance envers d’autres personnes. Il voit de l’indignité plutôt que de l’aide. Il n’est pas étonnant que les « poissons » (les gens non sauvés) soient capturés par les problèmes économiques et reviennent sans cesse sur celui de l’emploi. Se pourrait-il qu’ils aient compris quelque chose que nous n’ayons pas encore saisi au sujet de la relation travail/dignité ?
Le travail produit à la fois la fortune et les richesses
Comme nous l’avons mentionné au chapitre trois il y a une différence majeure entre ce que notre travail peut produire et ce que Jésus nous enseigne à rechercher dans le travail. La meilleure manière d’explorer cette question serait peut-être de chercher à savoir si c’est un péché de posséder la richesse et la fortune.
Beaucoup de personnes citent le passage dans 2 Corinthiens 8:9 « Vous connaissez la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, qui pour vous s’est fait pauvre de riche qu’il était, afin que par sa pauvreté vous soyez enrichis. » Ceci a été interprété de la manière suivante : « Puisque Jésus était pauvre, il faut aussi être pauvre pour être son disciple. » Mais Jésus est devenu pauvre pour une raison : « afin que par sa pauvreté vous soyez enrichis. » Comme le contexte parle de notre besoin spirituel et non de notre condition matérielle, le passage ne dit pas que Jésus est venu nous enrichir matériellement. Mais il ne signifie pas non plus que nous devrions être pauvre matériellement. Au lieu de cela Paul nous explique dans 2 Corinthiens aux chapitres 8 et 9, que nous devrions imiter Jésus en nous consacrant au service des autres afin qu’eux aussi découvrent Dieu et puissent se réjouir dans toute sa plénitude.
Dans Matthieu 6:19-21, Jésus dit ceci :
« Ne vous amassez pas de trésors sur la terre, où les vers et la rouille détruisent et où les voleurs percent et dérobent, mais amassez des trésors dans le ciel où ni les vers ni la rouille ne détruisent, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. »
Ce passage est également très souvent mal compris par les chrétiens. Ils croient que Dieu ne veut pas que nous prospérions. Mais ce n’est pas ce que Jésus a voulu dire. Sinon il aurait annulé l’alliance de Deutéronome 8:18 « Tu te souviendras de l’Éternel, ton Dieu, car c’est lui qui te donne de la force pour acquérir ces richesses, afin de confirmer, comme il le fait aujourd’hui, son alliance qu’il a jurée à tes pères. » Jésus n’a jamais annulé l’Ancien Testament. Bien au contraire, il l’a accompli et a confirmé sa validité aussi longtemps que subsisteront la terre et le ciel.[83] Paul nous en convainc définitivement. « Car autant il y a de promesses de Dieu, en lui est le Oui et en lui l’Amen, à la gloire de Dieu par nous. »[84] S’il y a une conséquence, les promesses découlant de l’alliance avec Abraham, réitérées pour Israël, prennent encore plus de signification pour l’Église dans la Nouvelle Alliance.
Le pouvoir de créer des richesses est l’un des dons de Dieu découlant de l’alliance. Non seulement ce don de Dieu – le pouvoir de créer des richesses – n’est pas annulé, mais il est renforcé dans le cadre de la Nouvelle Alliance en Christ. Les chrétiens vivant selon la Nouvelle Alliance devraient être plus habiles dans la création de richesse que les croyants de l’Ancienne Alliance.
Alors pourquoi Jésus a-t-il dit : « Ne vous amassez pas de trésors sur la terre (…) mais amassez des trésors dans le ciel (…) » (Matthieu 6:19-20) Il a voulu faire la distinction entre les richesses du monde que l’on appelle simplement «richesses», et «fortune». La Bible ne fait pas la distinction entre ces éléments en utilisant des mots. Elle le fait par le contexte. Les richesses sont matérielles et la fortune est spirituelle. Les richesses sont consumées par le feu du jugement et la fortune passe l’épreuve du feu.
La fortune est le résultat de la gestion des talents donnés par Dieu. Relevons, dans la parabole des mines, que le défi d’obéissance donné par Dieu consiste à gérer ce que Dieu a donné. L’homme de haute naissance (qui représente Jésus) n’a envoyé personne mener une campagne d’évangélisation.[85] Il a donné l’ordre de prendre ce que Dieu le Créateur avait investi en eux et de le faire croître.
Si vous gérez et faites croître les talents que Dieu vous a donnés, des personnes seront sauvées autour de vous parce que vous allez irradier l’être que Dieu a voulu que vous soyez, et ils expérimenteront la vie. Si vous voulez vraiment que des personnes soient sauvées, ne vous contentez pas de distribuer des traités. Distribuez la vie que vous avez gérée au plus grand plaisir de Dieu.
Les principes économiques du Royaume sont centrés sur la fortune
Pourquoi ne pouvons-nous pas lire la Bible clairement ? Pourquoi son message n’est-il pas enregistré dans notre mémoire ? Il est là, bien entendu. Permettez-moi de paraphraser les paroles de Jésus. « Voici ce que je veux que vous fassiez : gérez les talents ! Et lorsque je reviendrai je vous récompenserai en faisant de vous des gouverneurs de villes. » Quand Jésus a parlé du retour de l’homme de haute naissance, qui représente son propre retour, il a dit clairement que les villes auraient de nouveaux gouverneurs, des chrétiens fidèles qui ont géré ses talents avec succès.
La fortune est constituée des aptitudes et des traits de caractère que l’on acquiert en gérant le monde matériel. En revanche les richesses, comme nous l’avons déjà mentionné, sont des biens matériels que l’on peut acquérir avec ou sans l’obéissance à Dieu. Il n’est pas nécessaire d’obéir à Dieu pour devenir riche. Beaucoup deviennent riches par le crime, l’exploitation et la convoitise pure et simple des biens matériels. La fortune peut produire des richesses, mais les richesses ne peuvent pas produire la fortune car celle-ci s’acquiert dans le cadre de la fidélité à l’alliance.
Nous en avons parlé au chapitre 3, à la lumière du passage dans 1 Corinthiens 3:10-15 au sujet de l’épreuve du feu par lequel doivent passer toutes nos œuvres. Les œuvres qui ont produit de la fortune traverseront la mort. Celles qui n’ont pas produit de fortune se termineront avec la mort. Il ne faut pas se faire de souci pour la production de nombreuses richesses, mais attelez-vous à la production de la fortune, de la gestion et du caractère selon Dieu. Si vous faites cela les richesses s’occuperont d’elles-mêmes. Nous avons besoins de milliards pour l’œuvre du Royaume. Allez produire votre part. Mais allez-y avec l’assurance qu’il ne s’agit pas de gagner des millions. Il s’agit de développer l’amour, les talents, l’obéissance et la connaissance.
Lorsqu’on abandonne le capitalisme qui se focalise sur les richesses pour épouser l’économie du Royaume qui est centrée sur la fortune, la gestion remplace les richesses dans notre motivation. Quand cela se produit, la satisfaction remplace l’envie, la convoitise et le mécontentement. La planification stratégique selon Dieu produit le contentement, avec ou sans les richesses, parce qu’elle produit le fruit durable de la fortune. Si vous êtes comme moi, vous connaissez sans doute des personnes riches qui ne sont jamais satisfaites de leur état. Elles ont des richesses mais ne s’en contentent jamais. Elles tentent toujours d’en avoir davantage. Pourquoi ? Parce qu’elles recherchent la satisfaction qui ne vient que par l’acquisition de la fortune. Tel un homme dérivant en mer sur un radeau, elles boivent de l’eau salée pour étancher leur soif, mais découvrent que plus elles en consomment, plus elles en veulent.
Salomon en savait quelque chose. Son but en écrivant les Proverbes et l’Ecclésiaste consistait à montrer la vanité de l’accumulation des richesses :
« J’ai haï toute la peine que je me donne sous le soleil et dont je dois laisser la jouissance à l’homme qui me succédera. Et qui sait s’il sera sage ou insensé ? Il sera maître de toute la peine que je me suis donnée en usant de sagesse sous le soleil ! C’est encore là une vanité. Et j’en suis venu à me décourager pour toute cette peine sous le soleil. Y a-t-il un homme qui ait peiné avec sagesse, science et succès ? Voilà que sa part est donnée à un homme qui n’y a pris aucune peine. C’est encore là une vanité et un grand mal. »[86]
Salomon était un mauvais père. C’était là son problème. Parce qu’il n’a pas élevé ses fils pour être des serviteurs selon Dieu, ses propres fils ont divisé son royaume et tout le fruit de son travail a été détruit. Souvenez-vous du principe directeur vu au chapitre 3 : la gestion sage de la propriété se déploie sur plusieurs générations et non à court terme. Dieu veut que nous transmettions une vraie fortune à nos enfants. Cette fortune consiste dans le pouvoir d’accomplir la volonté de Dieu sur la terre comme elle s’accomplit dans le ciel.
Dieu appelle à un réveil des chrétiens dans le monde des affaires
Parfois, après avoir connu des échecs cuisants dans la collaboration avec les chrétiens, j’ai envisagé de fonder un club sous la bannière « Recrutons les païens ». Je me demande combien d’entre vous – ayant déjà fait l’expérience du travail présomptueux et enclin à l’erreur des chrétiens – souhaiteraient rejoindre mon club ? À l’évidence mon sarcasme cache plutôt mal ma grande douleur. Il ne devrait pas en être ainsi. Les chrétiens devraient être les meilleurs collaborateurs sur la planète parce que leur Père s’est tellement investi dans l’excellence.
Comme nous l’avons déjà mentionné, trop de chrétiens croient que le travail fait partie de la malédiction. C’est pourquoi ils n’y mettent pas vraiment leur cœur. Des employeurs chrétiens ont été frustrés par des chrétiens paresseux, trop préoccupés par le ciel pour être serviables sur terre. De plus, les employeurs chrétiens aggravent le problème en prenant ces situations un peu trop à la légère « parce qu’ils sont des frères ». Et mon expérience me révèle que les gens du monde n’ont pas souvent une opinion plus favorable au sujet des collaborateurs chrétiens.
Rassemblons-nous pour promouvoir l’excellence chrétienne
Cela devrait être le contraire. Si vous avez un collaborateur chrétien, vous devriez pouvoir exiger de lui davantage que de la part de personnes non sauvées ! Vous devriez pouvoir lui dire dès le départ « Parce que tu es chrétien, je m’attends à plus de ta part et non pas à moins. Si tu me déçois, tu seras mis à pied plus rapidement qu’un non-croyant, parce que Jésus a dit dans Luc 12: 48, ‹ On demandera beaucoup à qui l’on a beaucoup donné, et on exigera davantage de celui à qui l’on a beaucoup confié. › C’est comme ça avec Dieu. »
Pendant de nombreuses années la situation du marché du travail s’est détériorée partout aux États-Unis, tant sur le plan qualitatif que sur le plan quantitatif. La solution viendra avec les chrétiens qui se repentiront et renonceront à leur attitude négative sur leur lieu de travail. Nous avons dépouillé notre culture de l’éthique du travail issue de la Réforme, qui a fondé la productivité économique du monde industrialisé. Aujourd’hui la plupart des Américains conçoivent probablement le travail comme une malédiction. Parvenir au week-end et à ses douceurs matérielles constitue maintenant le but de leur travail. Il ne s’agit plus de la recherche de l’accomplissement personnel. Nous ne verrons pas de changement fondamental dans l’économie aussi longtemps que l’Église ne se repentira pas de son attitude contraire et qu’elle ne verra pas dans le travail un appel saint dans lequel les chrétiens doivent s’engager avec la même ardeur que Dieu lui-même.
Dès que cette vérité apparaîtra avec suffisamment de clarté pour être communiquée, nous serons capables d’entreprendre la transformation d’autres organisations au sein de la communauté des entreprises. Si nous pouvons faire revivre l’éthique biblique du travail, nous pourrons amener le changement partout où des chrétiens éclairés travaillent. Si le Seigneur tarde à revenir, ce seront nos petits-enfants qui se lèveront et diront que nous étions bénis, ainsi que les Chambres de Commerce – en dépit du fait qu’elles ne soient pas sauvées.
En dernière analyse, que l’économie s’effondre ou non, en tant que chrétiens nous devons rafraîchir notre éthique du travail ici sur terre ou dans l’éternité. Le travail est un appel saint, éternel, et le Tout-Puissant communiquera sa passion pour le travail épanouissant à ses fils et ses filles, aussi certainement qu’il est Dieu, même s’il lui faut l’éternité pour y arriver.
Chapitre 5 : L’entreprise familiale produit un service
« Les rois des nations les dominent, et ceux qui ont autorité sur elles se font appeler bienfaiteurs. Il n’en est pas de même pour vous. Mais que le plus grand parmi vous soit comme le plus jeune, et celui qui gouverne comme celui qui sert. Car qui est le plus grand, celui qui est à table, ou celui qui sert ? N’est-ce pas celui qui est à table ? Et moi, cependant, je suis au milieu de vous comme celui qui sert. » Jean 5:17
Principe directeur n° 5 : Le service est le fondement de toute croissance durable
À titre personnel mon objectif est de vous aider à devenir un partenaire productif dans l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. », ainsi que de vous aider à vous multiplier en aidant d’autres ­personnes à devenir également des partenaires productifs dans cette même entreprise. Que vous faudra-t-il pour atteindre cet objectif ?
Il vous faudra devenir des serviteurs plus efficaces. Notre objectif doit être le même que celui de Dieu. L’objectif de Dieu consiste à s’impliquer pour aider ses enfants à devenir des « propriétaires ». Les leaders/serviteurs forment un esprit de « propriétaires » chez ceux qu’ils coachent, engagent, emploient.
C’est ce qui fait la différence entre une personne (chrétienne ou non) qui fonde son entreprise sur des principes chrétiens, et une personne qui fonde son entreprise sur les principes du monde. La deuxième se contente Les leaders authentiques forment des collaborateurs authentiques
Notre but, je le rappelle, n’est pas de réaliser des bénéfices ou d’augmenter le nombre d’employés. Notre but est de former des partenaires et des propriétaires. C’est le modèle que Dieu a établi pour nous. L’objectif consiste à multiplier les propriétaires. Les bénéfices en seront le fruit.
Une personne qui naît de nouveau devient « enfant de Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ. »[87]
Dieu n’a pas pour objectif de nous voir garder le statut d’employé éternellement. Il veut nous voir devenir membres à part entière de sa famille et partenaires dans son entreprise. Nous serons certainement des partenaires juniors, mais des partenaires quand même. C’est pourquoi Christ a dit ceci à ses disciples, dans Jean 15:15-16 : « Je ne vous appelle plus ­serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maître. Je vous ai appelés amis, parce que tout ce que j’ai appris de mon Père, je vous l’ai fait connaître. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais moi, je vous ai choisis et je vous ai établis, afin que vous alliez et que vous portiez du fruit. »
C’est également la raison pour laquelle Christ a défié ses disciples avec cette question dans Luc 16:12 : « Et si vous n’avez pas été fidèles dans ce qui est à un autre, qui vous donnera ce qui est à vous ? »
N’importe qui peut trouver un employé qui acceptera de collaborer avec lui aussi longtemps qu’il lui propose un salaire suffisamment élevé. Cet employeur ne fait qu’acheter le travail de son employé. Toutefois, rassembler des employés ne correspond pas à la vision d’une entreprise chrétienne. L’entreprise chrétienne cherche à former des partenaires, des associés ou des propriétaires. Il s’agit de personnes qui s’investissent. Leur travail vise un enjeu dans l’entreprise qui dépasse le seul salaire mensuel. L’enjeu est le suivant : Il s’agit de transformer le statut des personnes qui travaillent dans l’entreprise. De passer du statut d’employé à celui de copropriétaire, du statut d’orphelin à celui d’héritier.
Un homme d’affaires peut servir d’exemple à cette vision. Il s’agit de Sam Walton, fondateur de la chaîne de magasins­ Walmart aux États-Unis. En trente ans son entreprise est passée du statut d’obscur petit magasin à bas prix à Bentonville, en Arkansas, à celui de la chaîne la plus importante d’Amérique, comptant près de deux milles magasins et un chiffre d’affaires de près de quarante-quatre milliards de dollars US (chiffres relevés fin 1991). Il encourageait chaque employé à l’appeler par son prénom. « M. Sam » devaient-ils dire. À cette époque il est devenu l’homme le plus riche du pays, non seulement en proposant des prix modiques sur tous les articles vendus, mais aussi en s’assurant que chaque employé détenait personnellement une part du capital/actions de l’entreprise. Chaque employé pouvait encaisser directement une part du bénéfice. Chaque employé avait et a – de ce fait – un intérêt à voir l’entreprise prospérer. Il ne les appelait pas ses employés, mais ses associés.
En plus de son salaire et de ses avantages sociaux, chaque employé de Walmart reçoit donc (encore aujourd’hui) une participation au capital/actions. Par conséquent, bien que les employés gagnent moins en moyenne que des personnes ayant un emploi comparable dans une autre entreprise, ils demeurent viscéralement loyaux à la leur, sachant que son succès signifie pour eux une fortune considérable à long terme, en contrepartie de leurs sacrifices à court terme. À la mort de Walton, voici ce que le Wall Street Journal a écrit :
« Bien que les cadres de la société Walmart gagnent en général moins que ceux d’entreprises concurrentes et travaillent un plus grand nombre d’heures, le système de participation au capital/actions mis sur pied par Walton, a rendu riches bon nombre d’entre eux. [Le Directeur général] David Glass par exemple, avait en 1990 un salaire annuel 630’000 dollars, soit moins que ceux de deux autres sociétés concurrentes de plus petite taille : 898’928 dollars pour Joseph Antonini de Kmart et 1,4 million de dollars pour Kenneth Macke de Dayton Hudson (dont la maison-mère est Target Store). Mais la situation de M. Glass est nettement plus favorable si l’on inclut les participations au capital/actions. Son capital chez Walmart valorisé par les « Options », vaut près de 80 millions de dollars.
Et ce système de participation au capital/actions ne bénéficie pas uniquement aux cadres. Plusieurs employés aux échelons inférieurs en ont également bénéficié. Après vingt-cinq ans de loyaux services, Shirley Cox, une ­caissière, ayant toujours gagné à peine sept dollars de l’heure, a pris sa retraite dans la quarantaine avec un capital de 250’000 dollars.
‹ Le système de participation au capital-actions concerne tout le monde chez Walmart ›, dit une assistante de gestion âgée de vingt-cinq ans, qui travaille plus de cinquante heures par semaine et gagne moins de 25’000 dollars par an. ‹ Il y a la promesse que si l’on reste suffisamment longtemps, on peut se constituer une petite fortune. › »[88]
La vision de Walton visant à donner une participation dans l’entreprise à chaque employé, explique partiellement pourquoi, après la mort du fondateur, la plupart des analystes croyaient que la croissance phénoménale de l’entreprise – 20% annuellement – persisterait pour plusieurs années encore.
Cependant, soulignons que la structure de Walmart aurait été encore plus efficace si le choix avait été fait d’organiser cette entreprise en franchise, autour d’un système de propriété individuelle, plutôt qu’autour d’un système de propriété collective.
Nous nous attardons un peu sur l’histoire de M. Walton parce qu’elle illustre bien les principes fondamentaux à la base de la vision chrétienne du leadership dans l’entreprise.
Premièrement, « M. Sam » se considérait lui-même le serviteur de ses employés. Il ne brandissait pas son autorité. Il pouvait spontanément faire apparition dans l’un de ses magasins et participer aux tâches quotidiennes comme l’accueil des clients, ou le rassemblement des caddies dans le parking.
Deuxièmement, il croyait que l’avancement devait être la conséquence de la fidélité, que celui qui était fidèle en peu de choses pouvait l’être dans de grandes choses. Pour cette raison, très peu de gérants ont été embauchés à l’extérieur. Presque tous ont été promus de l’intérieur.
Troisièmement, il s’est assuré que les employés soient copropriétaires de l’entreprise, établissant ainsi un lien entre la récompense et la performance.
À court terme, une vision centrée sur le profit peut se réaliser simplement en recrutant du personnel. À long terme, une vision centrée sur le service – être un leader-serviteur – permet de former des propriétaires. Le meilleur moyen de rendre une entreprise prospère consiste à recruter plus de « propriétaires » et moins « d’employés », car ce sont les « propriétaires » qui génèrent les bénéfices. Pourquoi ? Ils travaillent plus ardemment, font plus d’heures de manière plus intelligente, ayant le sentiment d’être plus impliqués et d’être maîtres de leur jeu. C’est pourquoi la participation au bénéfice réussit. Pour dire les choses simplement, les gens se préoccupent davantage de ce qui leur appartient que de ce qui appartient à un autre. Maintenant, la question importante est la suivante : Comment allez-vous appliquer ces principes dans votre sphère d’influence ?
Qu’est-ce qu’un leader/serviteur authentique ?
La plupart des chrétiens connaissent le passage de l’Écriture dans lequel Jésus affirme que quiconque veut être grand dans le royaume des cieux doit apprendre à être le serviteur de tous. Cependant peu d’entre nous ont une compréhension biblique de ce qu’est le «­leadership/service ». On croit communément que le leader/serviteur est celui qui « besogne » pour tous les autres. Mais œuvrer ainsi pour les autres ne peut que rendre ces autres paresseux et dépendants. Les leaders/serviteurs véritables suivent l’exemple de Christ. Christ sert son peuple en l’équipant, en le rendant ainsi capable d’accomplir sa destinée, selon le plan de Dieu.
Cela est vrai particulièrement au niveau fondamental du salut et de la sanctification. Nous ne contribuons en rien à notre régénération. Dieu nous a trouvés « morts (…) par nos fautes et nos péchés » et unilatéralement « nous a rendus à la vie avec le Christ – c’est par grâce que vous avez été sauvés. »[89] Puis Dieu continue de faire son œuvre en nous, nous transformant, nous rendant capables de porter du fruit. Paul nous dit dans sa lettre aux Éphésiens 2.8-10. « C’est par la grâce en effet que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est pas par vos œuvres, afin que personne ne se glorifie. Car nous sommes son ouvrage, nous avons été créés en Christ Jésus pour des œuvres bonnes que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions. »
Dieu nous sanctifie et nous rend capables de réaliser ces œuvres. Paul nous le dit clairement : « Travaillez à votre salut avec crainte et tremblement, non seulement comme si j’étais présent au milieu de vous, mais bien plus encore maintenant que je suis absent. Car c’est Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire, selon son dessein bienveillant. »[90] Et quel est donc son dessein bienveillant ? C’est encore Paul qui nous le dit :
« Nous savons, du reste, que toutes choses coopèrent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein. Car ceux qu’il a connus d’avance, 
il les a aussi prédestinés à être semblables à l’image de son Fils, afin qu’il soit le premier-né d’un grand nombre de frères. Et ceux qu’il a pré- destinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés, et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. »[91]
Dieu a prévu une destinée pour chacun de ses enfants, et il travaille en chacun de nous afin que s’accomplisse cette destinée.
La Bible parle de notre destinée, le but pour lequel Dieu nous a créés, non seulement pour nous ramener dans l’éternité et les cieux, par le salut, la sanctification et la glorification, mais aussi pour passer du temps ici-bas, dans ce monde.
Dieu donne à chacun de nous des dons en rapport avec un service particulier, que ce soit dans l’Église[92] ou dans le monde. Car c’est Dieu qui a donné la sagesse, même dans le cœur des artisans doués.[93] Il distribue des dons aux gens, non pas pour qu’ils se servent eux-mêmes, mais pour servir les autres.[94]
L’élément de motivation le plus important pour nous est de constater que nous sommes un produit fait main. Chacun de nous a été conçu par Dieu, selon un modèle particulier. Les parents, les leaders dans les affaires, les pasteurs et tous ceux qui occupent une position de leadership doivent aider les personnes à découvrir le modèle qui est le leur afin qu’ils puissent accomplir leur destinée en Dieu. Le serviteur selon Dieu a un objectif prioritaire : amener les autres à réaliser leur plein potentiel en Dieu. Mes amis, c’est ce en quoi consiste le travail d’un leader/serviteur. C’est ainsi que je le définis.
Les bons leaders partagent étape par étape de plus en plus de responsabilités
Si nous devons construire des familles fortes, des églises fortes ou des entreprises fortes, alors nous devons partager l’autorité et la responsabilité graduellement avec ceux que nous dirigeons, comme le fait notre Père céleste. Nous devons les attirer dans le partenariat avec nous, en leur donnant davantage de responsabilités en fonction de leur appel, de leurs aptitudes et de leur fidélité. Votre travail principal dans votre entreprise est d’aider ceux qui travaillent avec vous à découvrir ce qu’ils sont censés faire dans votre entreprise, de mettre leurs talents à contribution afin qu’ils puissent travailler mieux et de manière plus efficace.
Cela suppose une éthique du travail centrée sur le service et non sur le bénéfice de l’entreprise. C’est précisément ce genre d’entreprise qui sera le plus rentable sur le long terme. Quand toutes les personnes d’une organisation font ce pour quoi elles ont été créées, elles seront non seulement heureuses et accomplies, mais aussi très productives. Nous ne devons pas chercher le profit en tant que finalité. Nous devons servir ceux avec qui nous travaillons. Le bénéfice est un fruit, non un but. Quiconque s’emploie à servir accumulera aussi une fortune éternelle en termes de caractère.
L’inverse est également vrai. Si des personnes ne sont pas à leur place dans votre entreprise, il faut les diriger vers une autre entreprise. Il ne faut jamais se laisser conduire par un faux élan de compassion qui vous amène à garder un employé que Dieu n’a ni appelé, ni équipé pour travailler dans cette entreprise. Si leur emploi n’est pas en adéquation avec leur motivation et leurs talents, vous leur rendez le plus grand service en leur trouvant un travail qui leur convient. Rien ne prospère à long terme s’il n’y a pas adéquation entre la tâche et le « modèle interne », les talents et les capacités. À court terme, on peut obliger des personnes à se conformer à une situation pour des motifs utilitaires, mais à long terme, quiconque travaille d’une manière contraire à son « modèle interne » perd de l’argent, met l’organisation en difficulté et favorise le péché. Car tout ce qui n’est pas en ordre ne vient pas de Dieu et ne peut prospérer.
Désirez-vous faire de l’évangélisation dans votre communauté d’entreprise ? Plutôt que de distribuer des traités, aidez vos employés à découvrir leur « modèle interne » et le potentiel que Dieu a mis en eux. C’est un travail difficile. Cela requiert beaucoup de temps et d’attention. Salomon l’a exprimé ainsi dans Proverbes 20:5 : « Un conseil dans le cœur de l’homme est comme des eaux ­profondes, l’homme intelligent sait y puiser. » Il se peut que certains employés n’aient pas eu un père ou une mère qui a fait cela pour eux. Certains n’ont peut-être même jamais eu un pasteur qui ait fait cela pour eux. Ils n’ont peut-être jamais eu personne qui les aident à découvrir leur potentiel. Mais c’est à cela que sont appelés les responsables d’entreprise et les professionnels chrétiens. Lorsque nous le faisons, nous découvrons des employés qui sont reconnaissants d’avoir rencontré quelqu’un qui manifeste un intérêt authentique pour eux Ils sont également enthousiastes de découvrir ce que Dieu peut faire en eux et à travers eux. L’ouverture à l’Évangile est la conséquence du service véritable. Y a-t-il un meilleur endroit que le monde de l’entreprise et des affaires pour trouver cette ouverture ?
Le sacrifice est la source de la croissance
Dans Matthieu 10:39 Jésus nous invite à venir à lui et à mourir à soi-même. Ce message est rarement enseigné dans les milieux soucieux de popularité et de croissance. Il ne constitue pas dans les églises un sermon « convivial ». « Celui qui a trouvé sa vie la perdra, et celui qui aura perdu sa vie à cause de moi la retrouvera. » Quelle joie… je dois mourir ! Quel accueil chaleureux ! Quelle est la difficulté ? Le message est vrai.
En mourant à moi-même, en abandonnant mon agenda et en prenant celui de Dieu, je peux porter du fruit et je peux multiplier ce fruit. Il s’agit d’un principe du Cosmos de Dieu. L’égoïsme engendre la mort, l’isolement et la pauvreté, alors qu’être au service des autres constitue une source de vie, de communion et de multiplication.
L’Économiste et Manager en Chef l’a exprimé parfaitement. « En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. »[95] La croissance est alimentée par le sacrifice.
Dans ce cas, Dieu s’attend-il à ce que nous devenions des moines qui s’autoflagellent, qui travaillent sans cesse sans prendre de pause, en donnant tout ce qu’ils possèdent aux pauvres ? Non. Le sacrifice dont il est question ici est d’un autre ordre.
Comprendre la vie cachée d’un leader
Dans Colossiens 3:23 Paul nous exhorte ainsi : «Tout ce que vous faites, faites-le de tout votre cœur, comme pour le Seigneur, et non pour des hommes.» Dans Matthieu 6.1-18 le Christ revient souvent sur ce principe. Si nous vivons et agissons pour obtenir la faveur des hommes, notre récompense vient des hommes et non de Dieu. Dieu lui-même récompense ouvertement ceux qui se tiennent devant lui et non ceux qui se tiennent devant les hommes et qui recherchent leur approbation. Le Psaume 127:1 dit : « Si l’Éternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent travaillent en vain. »
En conclusion, si nous comprenons vraiment de quoi nous parlons ici, nous voudrons que Dieu construise notre entreprise, que ce soit lui et pas nous-mêmes l’associé principal Pour en arriver là nous devons apprendre à nous cacher. Nous cacher signifie nous mettre à un niveau inférieur afin de pouvoir pousser les autres en avant et plus haut.
Pourquoi sommes-nous à la recherche de propriétaires et non d’employés ?
Laissez-moi partager avec vous un exemple pratique issu de ma propre expérience qui a duré plusieurs années en tant que gérant d’entreprise. L’employé est celui qui se présente au travail à 7h59. Il pointe puis se rend à son poste de travail. Une catastrophe pourrait se produire ailleurs dans l’usine, mais comme il n’est pas payé pour se préoccuper de ce problème, l’employé se rend directement à son poste. Son corps et son intelligence seront à votre disposition à cet endroit jusqu’à 9h45, puis sa pensée quittera gentiment son corps, anticipant la prochaine pause. Après la pause, son intelligence et son corps seront à nouveau disponibles jusqu’à 11h40, heure à laquelle ils se sépareront de nouveau en anticipant la pause de 12h00. La même chose se reproduira dans l’après-midi et en fin de journée. Une demi-heure avant le départ, son attention le quittera définitivement. En pointant à 17h00, il est déjà loin, il a accompli le travail exigé et il a l’assurance que son patron n’a abusé d’aucun de ses droits. Il ne repensera plus à son travail jusqu’au lendemain matin. Et pourquoi le ferait-il ? C’est un employé. Pour certains, cette description est un peu exagérée, mais elle va droit au but.
Le propriétaire ou le gérant vient au travail en fonction des besoins, mais il arrive quasiment toujours avant les employés. Il restera d’ailleurs souvent longtemps après le départ du dernier employé. Le propriétaire ramasse les déchets quand il les voit, il apporte son aide quand il le peut. Son problème est différent de celui de l’employé : il ne peut s’empêcher de penser à son travail, même à la maison, malgré les problèmes que cela soulève.
Quelles sont les différences entre l’employé et le propriétaire ou le gérant ? Il y en a au moins trois :
	les employés ont tendance à se focaliser sur leurs droits alors que les propriétaires se focalisent sur leurs responsabilités ; 

	les propriétaires reçoivent une part du bénéfice ; 

	les bénéfices ne sont pas générés par les employés qui, au mieux, vous permettent d’équilibrer les dépenses et les recettes. Les bénéfices sont générés par les personnes qui ont l’esprit de « propriétaire ». 



Afin de mieux illustrer mon propos je partage avec vous un autre témoignage. Il y a plusieurs années, j’ai participé à une conférence organisée pour des dirigeants chrétiens de haut niveau. Pendant la conférence, plusieurs dirigeants parmi les cinq cents plus grandes entreprises aux États-Unis, ont commencé à partager combien l’année écoulée avait été difficile pour eux d’un point de vue personnel. Leurs salaires étaient toujours élevés, dans les six chiffres, leur santé et leur famille allaient bien. Leur problème était lié aux licenciements qu’ils avaient dû effectuer. Pour l’un, dix-huit mille employés, pour l’autre, onze mille et pour un autre encore, six mille employés. La douleur et l’angoisse que je ressentais dans leurs témoignages étaient profondes, elles ont changé ma vie. Le fait de porter ce genre de responsabilités pour d’autres mérite une bonne compensation, mais elle ne doit pas être exorbitante.
Si l’Église grandit par le sang des martyres, le cœur des leaders pour le bien-être des personnes dans l’Église, l’entreprise ou le commerce est le moteur de leur croissance. « Si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul. »[96] La solitude et l’absence de croissance caractérisent la vie du grain de blé qui ne veut pas mourir à lui-même. Il s’accroche toujours à ses droits. L’avenir des nations et des peuples, dont les valeurs économiques sont centrées sur leurs droits au lieu de leurs responsabilités, sera caractérisé par la médiocrité et la stagnation. La douleur de la croissance se trouve dans le cœur des leaders, dans leur mort à eux-mêmes. Aucun élément de prestige, de salaire ou de compensation spéciale – quelle qu’en soit l’importance – ne peut éloigner d’eux cette croix, si elle est réellement présente.
C’est le point commun entre les leaders et Christ. La vie et la croissance requièrent la mort et le sacrifice. C’est un principe directeur de la croissance économique. Il est aussi réel et opérationnel que celui de l’offre et de la demande. Les leaders qui ont un cœur de serviteur portent cette croix volontairement.
Le débat gauche/droite en politique doit cesser
Ayant à peine abordé ce sujet, permettez-moi de faire un commentaire avant d’aller plus loin. Nous les chrétiens, nous ne sommes pas appelés à justifier l’organisation économique du système du monde. Je ne ferai ni l’apologie du capitalisme, ni celle du socialisme.
La faiblesse du capitalisme est la suivante : il utilise sa base philosophique pour justifier la survie du plus fort. Il a tendance à utiliser les personnes comme des moyens de production ou des pions du marketing et de la consommation. La faiblesse du socialisme n’est pas moindre. Dans son fond paternaliste, il crée une structure bureaucratique qui est censée prendre soin du peuple comme s’il s’agissait d’enfants pauvres et ignorants à qui il faut montrer la place qu’ils occupent dans la dialectique de l’histoire. Il promeut l’indolence, la dépendance, l’envie et, ultimement, le vol et la confiscation, par un système de taxation inique.
Je ne suis engagé ni envers le capitalisme ni envers le socialisme, mais envers le royaume de Dieu et une organisation économique qui repose sur des fondements bibliques. Cette organisation repose sur ce que Jésus a déclaré comme étant « le plus grand des commandements. » Lisez-le à nouveau :
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. C’est le premier et le plus grand commandement. Et voici le second, qui lui est semblable, tu aimeras ton prochain comme toi-même. De ces deux commandements dépendent toute la loi et les prophètes. »[97]
Le fondement théologique de notre organisation économique se trouve dans ce passage. Il ne fonctionnera qu’avec des serviteurs qui ont à cœur la volonté de servir les personnes, de les libérer en les aidant à entrer dans leur destinée afin qu’aucun d’eux ne tombe dans l’esclavage et l’oppression d’un tyran, ou sous la tyrannie de gens indolents et paresseux.
Pour les chrétiens le duel gauche/droite est un jeu pour les « bonnes poires » qui ne devrait même pas nous intéresser. Nous offrons une troisième voie, le système économique du royaume de Dieu.
Le service économique véritable est fondé sur l’obéissance à Dieu
Le service implique de donner aux personnes beaucoup plus que ce qu’elles désirent. Cela implique aussi de ne pas leur donner ce que Dieu ne veut pas qu’elles possèdent. Leur donner des services et des biens qui satisfont leurs attentes d’hommes et de femmes déchus, ce n’est pas vraiment les servir. Les personnes et les entreprises qui travaillent en ce sens seront les premières à basculer en temps difficiles. Si vous m’aimez vraiment, répondez « non » à mes demandes de temps à autres.
Le message fondamental que nous voulons partager ici dépasse le cadre de cette étude. Voici ce que l’on peut dire dans ce contexte : Si vous désirez vraiment me servir, ainsi que ceux qui dépendent de moi, vous ne m’offrirez pas des services ou des biens qui seront une pierre d’achoppement pour moi.[98] En temps difficiles, seulement ceux qui offrent des biens et des services d’une valeur authentique prospéreront véritablement
Les entreprises et les commerces qui visent à satisfaire la cupidité, la vanité, la luxure – et tous les désirs de cette nature – figurent en tête de la liste de Dieu pour être au chômage lors des prochaines crises économiques. Evidemment, il y en aura toujours ceux qui utiliseront de bonnes choses à mauvais escient. Par exemple les vêtements, la nourriture, voire les équipements de loisirs. Cela dit, il existe une différence claire entre faire le commerce d’objets ou de services futiles et fournir des services légitimes. Dans le doute, priez. Toute requête honnête devant Dieu recevra une réponse d’une manière ou d’une autre. Si vous n’êtes pas convaincu de faire quelque chose que Dieu peut bénir, vous ne pourrez pas l’accomplir avec foi. Il est indispensable de résoudre ce problème, parce que le fait de fonctionner sur une base qui n’est pas celle de la foi constitue un péché.[99]
Ceux qui servent le plus efficacement seront les leaders. C’est vraiment aussi simple que cela. Dans toute entreprise ou commerce, à long terme, les serviteurs auront du succès. L’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » réussira. Ce n’est pas parce que Dieu est simplement plus puissant que Satan, mais parce que Dieu est un serviteur et que Satan est un exploiteur. Même au sommet, le serviteur gagne toujours.
DEUXIÈME SECTION : Les fondements nécessaires à la construction d’une société juste et prospère
Chapitre 6 : Ce que l’argent révèle à propos des personnes
« Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. »­ Matthieu 6:21
Principe directeur n° 6 : Dieu paie pour ce qu’il commande
Croyez-vous qu’un peu plus d’argent résoudra vos problèmes personnels et vos problèmes d’entreprise ? Croyez-vous que cela vous apportera ce que vous désirez ?
Si c’est ce que vous croyez vous faites erreur. Et ce chapitre est pour vous le plus important de ce livre.
Dans le prochain chapitre nous traiterons du principe des « semences et des récoltes ». Mais dans ce chapitre nous allons voir quelque chose de tout aussi important, le fait que plusieurs de mes limites sont posées par Dieu pour me protéger.
Le fonctionnement de l’État moderne se fonde sur deux fausses conceptions économiques :
	La plupart des problèmes peuvent être résolus avec « un peu plus d’argent ». 

	S’il manque de l’argent, il suffit d’imprimer de nouvelles coupures de billets de banque. 



Ces deux problèmes nous amènent directement au cœur du problème de l’être déchu. Il veut être Dieu et il ne reconnaît pas la valeur rédemptrice de ses limites.
Cette relation entre le désir d’être Dieu et l’adoration de l’argent – en tant que solution à tous les problèmes – est précisément ce qui a amené Paul à dire que « l’amour de l’argent est la racine de tous les maux. »[100] Dieu est la réponse aux problèmes, pas l’argent. Alors pourquoi l’homme déchu adore-t-il l’argent ? Jésus nous a donné la réponse lorsqu’il a dit que « là où est notre trésor, là aussi est notre cœur. »[101]
L’homme et la femme déchu voit l’argent comme le moyen de devenir un dieu
Revenons un instant à la chute de l’homme et de la femme. Il y a là quelques éléments de réponse essentiels sur le sujet qui nous préoccupe :
« Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que l’Éternel Dieu avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ?
La femme dit au serpent : Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Mais quant au fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez pas et vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez.
Alors le serpent dit à la femme : Vous ne mourrez pas du tout ! Mais Dieu sait que le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme des dieux qui connaissent le bien et le mal. La femme vit que l’arbre était bon à manger, agréable à la vue et propre à donner du discerne- ment. Elle prit de son fruit et en mangea ; elle en donna aussi à son mari qui était avec elle et il en mangea. »[102]
Quels principes sont mis en évidence ici ?
	La tentation se rapporte aux limites. L’homme et la femme devaient respecter les limites imposées par Dieu et s’appuyer sur le fait que ces limites avaient été mises en place pour leur bien et leur sécurité. Les limites n’étaient pas là comme des barrières à leur croissance et leur liberté comme l’avait affirmé Satan. 

	Au lieu de cela, ils ont succombé à la tentation parce qu’ils ont vu dans l’arbre de la connaissance du bien et du mal quelque chose qui pouvait leur donner le pouvoir de 
	pourvoir à leurs propres besoins alimentaires ; 

	avoir le pouvoir sur eux-mêmes et sur leur environnement, qui pouvait les rendre sage ; 

	faire d’eux des dieux en étant capables de connaître le bien et le mal. 





En d’autres termes, l’homme et la femme ont choisi de devenir indépendants de leur Créateur et des limites qu’il leur avait imposées. Ainsi ils ont pu utiliser leurs propres ­ressources en sagesse et aptitudes – acquises par leurs propres moyens – pour résoudre leurs problèmes et créer ce qu’ils voulaient. Ils ont choisi de devenir des « dieux ». Quel allait être le but ultime de leur pouvoir ? Il consistait à utiliser ce pouvoir pour assujettir d’autres personnes pour les amener à faire ce qu’ils voulaient d’eux. Et d’où allait venir le pouvoir de faire des hommes et des femmes des serviteurs qui subviendraient à leurs besoins, leurs désirs et leurs visions ?
Voici la réponse : l’argent serait la source. L’argent est l’intermédiaire dans les échanges. Il amène d’autres personnes au service de l’argent en position de devenir eux aussi des dieux qui à leur tour vont amener encore d’autres personnes à les servir. Je m’explique.
L’argent et le pouvoir
Le pouvoir sur d’autres personnes s’acquiert principalement de deux manières. Soit vous pouvez les rendre esclaves par la force et de ce fait vous allez vivre dans la peur constante qu’ils se révoltent contre vous, soit vous pouvez leur donner un salaire afin qu’ils vous servent. Evidemment le choix le plus intelligent consiste à faire appel à leur amour-propre plutôt que d’en faire vos esclaves. Vous choisissez donc l’argent. L’argent devient l’instrument de votre pouvoir et le moyen de devenir un dieu. Vous adorez l’argent pour ce que vous croyez qu’il peut faire pour vous. Il vous rend soi-disant « libre ». Est-il encore étonnant que l’amour de l’argent soit la source de tous les maux ? Il viole le premier commandement en s’établissant comme dieu, ou source de la vie, en dehors du Seigneur. Quelle que soit la source de votre pouvoir dans votre vie, si ce n’est pas Dieu, cette source de pouvoir devient votre dieu.
Avant de poursuivre à ce propos, j’aimerais partager ceci avec vous. Ce chapitre traite de deux sujets qui vous concernent.
	La façon dont vous percevez les limites que Dieu vous impose à vous-mêmes ainsi qu’à votre entreprise. Voyez-vous ces limites comme source de sécurité ou comme source d’asservissement ? 

	Une vision approfondie des questions économiques liées au monde bancaire, à l’endettement, à la monnaie et aux taux d’intérêts. Les principes financiers dans ce chapitre constituent le cœur de la gestion biblique des finances en général, qu’il s’agisse de vos finances personnelles, de celles de votre entreprise ou même celles de votre nation. 



Les problèmes liés à l’argent sont en règle générale un symptôme et non le problème en lui-même
« Écoute, mon peuple ! Et je parlerai, Israël ! Et je témoignerai contre toi. Je suis Dieu, ton Dieu. […] Je ne prendrai pas un taureau de ta maison, ni des boucs de tes bergeries. Car tous les animaux de la forêt sont à moi, toutes les bêtes des montagnes par milliers. »[103]
« Notre Dieu est au ciel, il fait tout ce qu’il veut. »[104]
Si vous possédez non seulement un cheptel réparti sur mille collines, mais également les collines elles-mêmes, vous n’avez pas de problème d’argent. Et Dieu, qui possède tout, n’a pas de problème de ressources. Cela ne signifie pas que Dieu ne soit pas un Maître gestionnaire créatif et diligent. Il est tout cela et il utilise ses talents dans son œuvre. Mais soyez assurés que si Dieu veut qu’une chose soit faite, il paiera pour cela. Vous devez comprendre que Dieu paie pour ce qu’il commande.
Comprendre pourquoi Dieu nous empêche d’accéder à l’argent
Dieu utilise un certain nombre de stratégies pour nous conduire. Tout au sommet de la liste de ce qui attire notre attention figurent les problèmes d’argent. Comme vous le savez tous, l’argent « parle » bien souvent mais il peut aussi « crier » ! Dieu utilise l’argent non seulement pour révéler à quel point nous comptons sur lui comme source de pouvoir et de solution ultime à nos problèmes, et Dieu l’utilise pour nous enseigner qui il est et comment il veut que nous utilisions de meilleures techniques de gestion. Comme je l’ai indiqué à maintes reprises, le but de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » consiste à aider les personnes à porter du fruit en leur enseignant la gestion à la manière du Père.
Il m’a fallu des années avant de pouvoir proclamer que je crois entièrement à cette vérité « Dieu paie pour ce qu’il commande ». Je ne crois plus qu’il puisse y avoir de problèmes d’argent. Je crois qu’une personne peut avoir des problèmes au sujet de l’argent, mais ma vie a changé depuis que je comprends comment Dieu utilise l’argent dans notre vie.
Tous les futurs managers dans l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » arriveront à comprendre cette réalité. Elle est tellement importante. Lorsque l’argent semble être un problème, je dois me souvenir du principe directeur n° 6 « Dieu paie pour ce qu’il commande. » Il a littéralement toutes les ressources à sa disposition, alors s’il n’a pas libéré autant de moyens que ceux dont je crois avoir besoin, je dois me poser un certain nombre de questions. Mais avant même d’en établir la liste je dois me souvenir de deux autres vérités majeures :
	Je remercie Dieu pour les limites qu’il m’impose car en me privant de certaines ressources, il m’empêche de me détruire moi-même et d’autres, du fait que je n’ai pas encore compris le plan de Dieu. 

	Le pouvoir est protégé par les problèmes. Le problème d’argent auquel je suis confronté est là pour me révéler la nature véritable des problèmes que je ne comprends pas encore. 



Ayant dit cela, nous pouvons continuer. Examinons ensemble une courte liste de huit questions fondamentales à nous poser lorsque survient un manque de ressources qui apparemment limite notre liberté, nos choix ou la réalisation de nos objectifs :
	Dieu limite-t-il ma croissance ou m’empêche-t-il de payer certaines factures en raison d’un péché précis dans ma vie ? 

	Serait-ce la cupidité ou le matérialisme qui me poussent à désirer la croissance ? Bien que Dieu ne soit pas opposé au confort personnel, aux commodités ou à ces équipements qui nous permettent de travailler efficacement, il s’oppose à la cupidité et au matérialisme. 

	Est-ce que ce nouveau projet (ou celui dans lequel je me suis impliqué depuis la dernière fois où je pense avoir entendu Dieu) est en accord avec sa volonté parfaite pour moi et tous ceux qui y sont associés ? Suis-je prêt à jeûner et prier à ce sujet jusqu’à ce que la volonté de Dieu soit claire pour moi ? 

	Est-ce que Dieu essaie de me protéger contre quelqu’un ou quelque chose dans le cadre de ce projet ? De quoi ou de qui s’agirait-il et pourquoi ? L’une des racines du mot hébreu shalom, qui signifie « paix », est l’aptitude de conclure des alliances sages avec des gens qui peuvent les honorer. Un problème d’argent peut être le voyant lumineux qui nous avertit qu’il faut non seulement nous arrêter, mais aussi identifier le danger qui est proche de nous. 

	Le déroulement de notre projet est-il conforme au plan de Dieu ? Sommes-nous sur le point de transgresser une vérité biblique ? Avons-nous cherché assidûment dans la parole de Dieu la sagesse au sujet des principes économiques et de gestion qui pourraient s’appliquer dans notre situation ? 

	Si Dieu ne fournit pas l’argent au moment où nous le voulons et sous la forme que nous attendons, sommes-nous prêts à « prendre les choses en main » par nous-mêmes ? Sommes-nous prêts à contracter un emprunt à long terme, sur une base non biblique, ou à emprunter la somme nécessaire à des gens à qui nous ne faisons pas confiance ? Notre ambition est-elle plus forte que les limites que Dieu nous impose pour notre sécurité ? Si Dieu a passé commande pour notre projet, sommes-nous prêts à croire qu’il paiera pour ce projet, d’une manière biblique ? Sommes-nous en train de nous prendre pour Dieu et cherchons-nous à échapper aux limites qu’il nous impose ? 

	Sommes-nous bien au clair quant au fait que Dieu ne se soucie aucunement de nos problèmes d’argent ? En fait il se soucie davantage de notre problème de maturité. La réalisation de bénéfice est-elle devenue un but en soi pour nous, au lieu d’être un fruit ? Si la réalisation d’un simple bénéfice est notre but, il se peut que Dieu nous résiste, car nous devrions être mieux renseigné. Nous l’avons déjà vu, une entreprise chrétienne vise d’abord à développer des personnes et des ressources, le bénéfice vient par la suite. 

	Avons-nous suffisamment acquis de fortune et de talents pour être en mesure de gérer correctement cette nouvelle croissance ? Si non, quelles sont les talents ou les personnes dont nous avons besoin et qui manquent à l’appel ? Souvenons-nous que les richesses qui dépassent nos capacités de gestion nous nuisent presque toujours gravement. 



L’argent, c’est du temps sous forme de « titre au porteur »
Ce sont des unités d’énergie, dépensées pendant une certaine période de temps, qui permettent d’acquérir ou de produire un bien ou un service particulier. Dépenser de l’argent revient à dépenser votre temps et celui d’autres personnes. Or le temps est votre bien le plus cher – celui qui a le plus de valeur.
L’argent est donc devenu le rappel le plus singulier de mes limites ici sur terre. Lorsque je dépense de l’argent, je déclare en effet que cette dépense correspond à l’usage que je veux faire du temps de travail qu’il m’a fallu pour produire cet argent. Il représente les combats, les pressions, le temps de séparation d’avec ma famille, le nombre de jours où l’on se rapproche de la mort, etc. L’argent est vraiment important en ce sens qu’il sert moins d’intermédiaire pour nous procurer quelque chose, et davantage un moyen qui me permet de déclarer la valeur que j’attribue au temps investi.
Etant enseignant de la parole de Dieu depuis plus de cinquante ans, et étant responsable pastoral, je suis étonné de constater à quel point ma perspective a changé à mesure que Jésus m’a instruit au sujet de l’économie biblique, celle de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. ». La Parole est devenue profonde et vivante d’une toute autre manière. Qui aurait pu penser que l’étude de la monnaie, du système bancaire et de la politique fiscale, ou encore des principes de management, pourrait conduire un prédicateur sur ce terrain-là ? Mais c’est arrivé. Dieu soit loué ! Au départ de ce périple, le Psaume 90 m’est apparu sous un jour nouveau, à mesure que je commençais à considérer ces nouvelles vérités au sujet de l’argent. Examinons ensemble quelques-uns de ces versets.
Psaume 90:3-6 : « Tu fais retourner l’homme à la poussière, et tu dis : Fils d’Adam, retournez ! Car mille ans sont, à tes yeux, comme le jour d’hier, quand il passe, et comme une veille de la nuit. Tu les emportes ; ils sont (comme un instant de) sommeil, qui, le matin, passe comme l’herbe : elle fleurit le matin et elle passe, on la coupe le soir, et elle sèche. »
Psaume 90:12 : « Enseigne-nous à bien compter nos jours, afin que nous conduisions notre cœur avec sagesse. »
Psaume 90:16-17 : « Que ton œuvre apparaisse à tes serviteurs, et ta splendeur sur leurs fils ! Que la tendresse du Seigneur, notre Dieu, soit sur nous ! Affermis pour nous l’ouvrage de nos mains, oui, affermis l’ouvrage de nos mains ! »
Il y a beaucoup à dire à propos de ces textes. J’aimerais seulement partager deux points avec vous.
Premièrement, Moïse a compris le caractère évanescent du temps, la nécessité d’apprendre à le mesurer avec sagesse et de compter nos jours. Deuxièmement, dans les versets 16 et 17, il demande à Dieu de permettre à ses serviteurs de bien discerner son œuvre véritable, ce qu’il poursuit, et de communiquer l’étendue de sa nature majestueuse à ses descendants. Il conclut avec le cri « Affermis l’ouvrage de nos mains ! » Autrement dit « Fais en sorte que nous ne perdions pas notre temps dans des projets qui ne sont pas importants. » L’argent peut nous duper mais si nous voyons la vraie valeur de notre temps, il ne le pourra pas.
Discerner la vraie nature de l’argent, c’est percevoir le vrai sens de la vie et les véritables problématiques qui concernent votre participation à l’œuvre de Dieu. Après tout, que peut-il y avoir de plus décourageant que de mourir et de découvrir que vous avez perdu votre temps sur terre ?
Sachant cela et en analysant l’argent, je me rappelle toutes les « unités-temps de travail » qu’il représente, ainsi que l’appel à le gérer avec sagesse. Dépenser de l’argent, c’est dépenser du temps et établir des priorités.
Dieu paie pour ce qu’il commande
Le gestionnaire chrétien « adulte », tel un sage gestionnaire financier, ne tombe pas dans le piège de considérer l’argent comme la solution à tous les problèmes. Il le voit seulement comme un outil, et il comprend que l’œuvre de Dieu, faite à la manière de Dieu, ne sera jamais à court de moyens financiers parce que Dieu paie pour ce qu’il commande. Dès lors, le gestionnaire que nous sommes peut respecter et utiliser l’argent sans jamais l’aimer ou le voir comme une fin en soi. Il n’aura jamais besoin d’argent au point de songer à compromettre son avenir et sa liberté pour en obtenir (tel un homme perpétuellement endetté, devenu l’esclave des prêteurs)[105] Il n’aura pas non plus peur de l’utiliser au point de le fuir (comme le serviteur inutile, mauvais et paresseux dans la parabole des talents ou celle des mines).[106]
Au lieu de cela, tels les serviteurs sages des paraboles (des talents et des mines), il l’investira sagement afin de procurer un bénéfice pour l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. ».[107] Ainsi il recevra honneurs et responsabilités dans le Royaume.
Résister aux limites que Dieu nous impose revient à dire que Dieu a commis une faute
« Pour nous, nous ne voulons pas nous glorifier hors de toute mesure ; nous prendrons au contraire pour mesure le domaine que Dieu nous a départi, en nous faisant parvenir aussi jusqu’à vous. Nous ne dépassons pas nos limites, comme si nous n’étions point parvenus jusqu’à vous ; car c’est bien jusqu’à vous que nous sommes arrivés avec l’Évangile du Christ. Nous ne nous glorifions pas, hors de toute mesure, des travaux d’autrui. Mais nous avons l’espérance, si votre foi augmente, de devenir encore plus grands parmi vous, dans notre propre domaine. »[108]
Le fait de sortir de sa sphère d’action – ou des limites que Dieu a mises en place pour nous – constitue une rébellion contre Dieu. En effet, ce faisant c’est comme si nous déclarions que nous posons nos propres limites et que nous nous réservons le droit de trouver une faille dans le plan de Dieu, en lui substituant notre propre plan.
Les problèmes d’argent, pour toutes les raisons que nous avons énoncées ci-dessus, feront apparaître la rébellion, si elle est là. Contourner les limites imposées par Dieu constitue un acte de rébellion, qu’on le veuille ou non, et Dieu a les moyens de nous aider à nous en rendre compte !
L’inflation est un vol
La grande tentation, pour ceux qui font de l’argent une idole, consiste à se rebeller contre la notion même de limite et d’ignorer Dieu en considérant l’argent comme la solution à tous les problèmes. On cherchera donc à créer plus d’argent « ex-nihilo », à partir de rien. Les gouvernements idolâtres autorisent une expansion de la masse monétaire d’une manière disproportionnée par rapport à la production dans le reste de l’économie. En conséquence, la loi de l’offre et de la demande fait diminuer la valeur de l’argent, des vieux billets comme des nouveaux. En d’autres termes, les prix de tous les biens et services (évalués en termes monétaires) augmentent, alors que la valeur de l’argent (évaluée en termes de biens et services) diminue. On nomme une telle expansion artificielle de la masse monétaire « inflation », et l’augmentation des prix qui s’ensuit est l’expression de cette inflation.
Rappelez-vous, l’argent est la valeur temporelle associée à l’utilisation et au développement de la terre, du travail, du capital et de la production (en biens et services) sous la forme de « titre au porteur ». Si vous accroissez la masse monétaire sans accroissement équivalent de la production qu’elle représente, la nouvelle monnaie ne représente rien et n’a aucune valeur. Afin d’acquérir de la valeur, les nouveaux billets doivent « voler » de la valeur aux vieux billets. Il s’ensuit que les vieux et les nouveaux billets, ensemble, auront une valeur relative plus faible par rapport à celle des terrains, de la main d’œuvre, du capital, des biens et services qu’ils représentent. « L’inflation planifiée » est en fait du vol. Tenter de circonvenir l’approvisionnement prévu par Dieu, et créé d’une manière indépendante de Dieu, non seulement viole sa loi, mais revient à confisquer illégalement les biens des gens.
Une discussion approfondie sur le sujet de l’endettement – et de ce que la Bible enseigne à ce sujet – dépasse le cadre de ce livre, mais il est évident qu’il existe un lien étroit entre l’endettement et les notions de limites, de présomption et d’obéissance.
Un examen rapide de l’endettement
L’endettement à des fins de consommation peut parvenir à donner satisfaction à court terme, mais il est destructeur à long terme. La Bible n’interdit pas tout endettement (Lévitique 25), mais elle désigne l’endettement à des fins de consommation comme un lien. Vous pouvez vous endetter pour satisfaire des besoins immédiats, mais ce faisant, vous vous rendez esclaves. Le fait de vous endetter ne vous libère pas de vos besoins, il vous rend esclave de votre créancier.[109] En outre, bien que la loi de l’Ancien Testament autorise l’émission de crédit, garanti par la propriété, à des personnes dans le besoin, avec une échéance à cinquante ans (Lévitique 25), il interdit le remboursement de ces prêts pendant l’année sabbatique.[110] Cela signifie qu’au terme de chaque période de six ans, les créanciers devaient attendre une année avant de toucher un paiement. Ce qui correspond à une forte incitation à ne prêter que sur une période de six ans. De fait, cela constituait un frein naturel sur le montant maximum que la plupart des personnes pouvaient emprunter. Cela les empêchait de tomber dans l’esclavage financier à long terme.
La monnaie fiduciaire ayant un cours légal par décret du gouvernement, une monnaie non garantie par une réserve métallique telle que l’or est également contraire à la Bible. Elle viole la loi biblique concernant les poids et les mesures justes[111] en retirant sa base à la monnaie (l’instrument de l’inflation). C’est aussi un blasphème car l’État croit qu’il peut créer de la fortune par simple décret, ce que Dieu seul peut faire, comme nous l’avons déjà évoqué.
Faire son propre chemin à travers les Écritures pour comprendre la pensée de Dieu au sujet de l’endettement, de la période de six ans pour les prêts, de l’intérêt sur les prêts etc., pour parvenir à ses propres conclusions, est un exercice merveilleux. Je le recommande vivement à chacun.
Voici ce que j’essaie de dire : si j’ai vraiment besoin de quelque chose maintenant, et si je suis prêt à m’endetter pour cela, où se trouve Jéhovah-Jireh le Dieu qui pourvoit ? Il n’est pas facile de se sortir de l’endettement une fois que l’on s’y trouve. En dépit de cela, au fil des ans, j’ai vu de nombreux chrétiens reconnaître leur besoin de se libérer de l’endettement, et j’ai vu Dieu pourvoir à leurs besoins alors qu’ils manifestaient leur engagement à cet égard.
L’effet de levier du sacrifice et du dur labeur
Evidemment, il est mieux de payer soi-même pour se procurer ce dont nous avons besoin, en faisant des sacrifices personnels, que de chercher à accuser Dieu d’une faute ou de critiquer son plan en tentant de pourvoir à nos besoins en toute indépendance vis-à-vis de Dieu. C’est précisément ce que Satan a tenté de faire lorsqu’il était dans le désert. Jésus était affamé après quarante jours de jeûne. Ses possibilités étaient les suivantes :
	S’approvisionner lui-même en suivant la suggestion de Satan de changer les pierres en pain.[112] 

	Croire que Dieu allait pourvoir. C’est ce que Jésus a fait et Dieu a envoyé ses anges pour le nourrir.[113] 



Jésus nous dit dans Jean 5:30 « Je ne peux rien faire de moi-même. » Quel exemple merveilleux nous donne notre Maître à propos de cette vérité. Dieu paie pour ce qu’il commande.
Cela veut-il dire que nous devrions simplement rester assis, attendre que Dieu pourvoie à nos besoins en espérant prospérer ainsi ? Jésus n’a pas vécu de cette manière, alors pourquoi le devrions-nous ? Sa vie était incroyablement active et il nous dit, à travers Paul, que «si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus. »[114] Dieu pourvoit à la fois de manière surnaturelle et par la sueur de notre front. C’est ce que nous le rappelle ce verset. On voit Dieu changer régulièrement sa manière de pourvoir aux besoins du peuple. D’un côté il leur dit « je vais pourvoir moi-même à vos besoins » et de l’autre côté « vous devrez travailler pour subvenir à vos besoins. »
« La manne cessa le lendemain, quand ils mangèrent des productions du pays. Pour les Israélites, il n’y eut plus de manne et ils mangèrent des produits du pays de Canaan cette année- là. »[115]
Alors en quoi consiste l’effet de levier par le sacrifice ?
Je vous donne deux exemples classiques issus de la vie contemporaine. Premièrement, un grand nombre (si ce n’est la plupart) des Coréens, Chinois et Vietnamiens qui immigrent aux États-Unis, s’installent au départ avec des membres de leur famille. Ils agissent ainsi jusqu’à ce qu’ils puissent se procurer leur propre maison. Il leur faudra peut-être dix ans, mais ils économiseront d’abord l’argent nécessaire, et réalisent ainsi un effet de levier par leur sacrifice. Ils évitent de ce fait de devoir payer deux à trois fois le prix de la maison, ce qui serait le cas s’ils faisaient un emprunt hypothécaire à long terme.
Est-ce que ce genre d’effet de levier fonctionne ? Certainement ! J’ai des amis qui sont devenus avocats, médecins et dentistes avec le soutien direct de leur famille asiatique, par des prêts sans intérêts, au lieu de faire un emprunt à la banque.
Le deuxième exemple est similaire. Il traite de la manière dont l’argent doit circuler à travers votre propre réseau d’associés et votre communauté. Pendant plusieurs années j’ai été témoin d’études visant à établir le nombre de cycles de rotation que pouvait suivre un billet d’un dollar au sein d’une même communauté, avant de se retrouver sur un circuit externe.
Au sein de la communauté afro-américaine, un dollar s’échange environ trois à quatre fois. Au sein de la ­communauté blanche et latine, il s’échange six à sept fois. En ce qui concerne la communauté asiatique, il s’échange à peu près douze fois. Il n’y a pas besoin d’être un génie pour comprendre ce que cela signifie. Le fait de maintenir les ressources au sein d’un cercle rend ce cercle plus fort. Les systèmes de distribution qui font circuler l’argent en interne croissent plus rapidement. Cela est l’avenir des investisseurs sages. On peut réaliser un effet de levier sur le futur par l’endettement, ou se projeter dans l’avenir par la créativité, l’engagement communautaire et le dur labeur. La manière de faire de Dieu est évidente. Il paie pour ce qu’il commande. Il a déjà passé commande, comme nous l’avons vu, pour une bonne gestion, pour de la créativité, du travail et de la coopération dans la communauté des frères.
Si nous voulons être et travailler en tandem avec Dieu en ce qui concerne à la fois la fortune et les richesses, au niveau individuel et corporatif, nous devons nous souvenir que Dieu donne du pouvoir à son peuple, en l’équipant avec des dons et des talents, et Il désire que nous utilisions cette fortune pour y parvenir.
C’est la différence entre la recherche du bénéfice et l’attitude de service.
La différence entre l’économie du Royaume et le capitalisme et le socialisme est la suivante. D’une part, le socialisme élimine le risque de rendre chacun dépendant de l’État, et le capitalisme recherche le bénéfice. D’autre part, l’économie du Royaume se focalise sur l’équipement du peuple de Dieu afin de lui donner le pouvoir de devenir ce que Dieu a voulu qu’il soit. Le fait de mettre nos ressources à contribution permet d’accomplir cela. En utilisant notre argent, notre temps et nos talents pour atteindre et enrichir la vie d’autres personnes, nous pouvons les aider à accomplir leur destinée.
Désirez-vous la bénédiction de Dieu ? Laissez-le vous montrer qu’il désire payer pour ce qu’il commande. Il accomplira cela par un effet de levier en vous, destiné à mobiliser vos ressources, ainsi que celles d’autres personnes autour de vous, par un travail profond et sérieux.
Chapitre 7 : Le risque, le respect de soi-même et le combat rédempteur
« Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. Ce qu’un homme aura semé, il le moissonnera aussi. » Galates 6:7
Principe directeur n° 7 : La possibilité d’un échec est essentielle pour la croissance personnelle
Une entreprise réellement libre encourage l’obéissance à Dieu, éprouve de la compassion pour ceux qui sont dans le besoin et fait en sorte qu’un homme ou une femme soit récompensé ou puni en conséquence de ses choix bons ou mauvais. Le contraire est manifeste dans les sociétés modernes socialisantes. Leurs politiques économiques rendent les personnes dans le besoin esclaves et dépendantes d’un système d’aide inefficace. Elles empêchent une grande partie des citoyens à devoir faire face aux conséquences de leurs péchés, avec des politiques financières qui encouragent la rébellion par rapport aux lois de Dieu. Etant engagé dans une forme de « paternalisme », l’État moderne promeut l’échec moral et pénalise la vertu. Je réalise que ce sont là de graves accusations. Sont-elles fondées ?
En nous approchant de la relation qui existe entre le risque, l’échec et la croissance morale, nous traiterons des concepts qui sous-tendent les politiques économiques de la société dans les domaines du bien-être social, de l’assurance, de la santé et de la justice. Même après toutes ces années, je suis toujours impressionné de découvrir à quel point nos valeurs spirituelles collectives (ou leur absence) ont un impact sur nos politiques économiques. L’étude des sciences économiques correspond à l’analyse des conséquences de nos choix spirituels et de leurs effets sur le monde naturel. En tant qu’associés de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. », nous devons être experts dans le domaine des relations spirituelles/économiques élémentaires. À défaut, nous serons de bien pauvres citoyens et, de ce fait, incapables d’accomplir le commandement du Seigneur de faire des nations des disciples en proposant des politiques publiques fondées sur tout ce que Christ nous a commandé.[116]
Le respect de soi vient du système de correction de Dieu
L’une des crises du monde moderne vient de la recherche de l’authenticité, du sens et du respect de soi. Mais l’ensemble de ces caractéristiques insaisissables et nécessaires, n’aura vraiment de sens que si celles-ci puisent leur source dans ce qui est plus grand que l’être humain. En effet, à mesure que s’amoncellent les livres sur les techniques d’aide et d’acceptation de soi dans les librairies chrétiennes et non chrétiennes, les hommes et les femmes honnêtes reconnaissent que s’aimer soi-même peut être un exercice de bouddhisme zen. Comment une main peut-elle se saisir ­elle-même ? ou comment s’auto-apprécier ? En d’autres termes, quel « moi » est qualifié pour authentifier le « moi » ? La parole de Dieu, comme d’habitude, fournit la meilleure réponse. « Le cœur est tortueux par-dessus tout et il est incurable : Qui peut le connaître ? »[117]
Le cœur humain est indéfinissable, insaisissable, égocentrique et a désespérément besoin d’un fil-à-plomb extérieur à lui-même pour savoir où il en est. La réponse de Dieu à ce besoin correspond aux relations de causes à effets telles qu’elles sont enseignées par les principes de Dieu dans sa Parole. Faites ceci, et cela arrivera. Si vous plantez du maïs, vous ne récolterez pas des épinards. Si vous vous endettez d’une manière non biblique, vous perdrez votre liberté. Si vous commettez l’adultère, vous perdez l’estime de vous-même. Si vous sautez du haut d’un grand immeuble, vous mourrez. Si votre culture échoue dans l’éducation de vos enfants, les impôts nécessaires pour le financement du système judiciaire exploseront. Si vous touchez au feu, vous vous brûlerez. La réalité constitue notre système de correction. Mais la réalité de la vie ne peut être interprétée correctement que selon la manière et la méthode de Dieu, c’est-à-dire avec sa Parole. Sans la parole de Dieu comme source d’enseignement, comprendre les messages qui viennent de la réalité devient un exercice de subjectivité chaotique et incertain qui nous trompe et nous laisse dans la confusion.
Alors pourquoi certains veulent-ils camoufler l’évaluation juste du système de correction issu de la réalité ? Parce qu’ils ne veulent pas obéir aux règles, ou parce qu’ils ne veulent pas que d’autres personnes obéissent aux règles, ce qui rendrait leur propre rébellion plus difficile à cacher. Comment s’y prennent ceux qui s’opposent au système de correction de Dieu et que font-ils pour empêcher les autres de lire ses messages correctement ?
Voici deux techniques relativement simples :
	En rejetant et en ridiculisant la parole de Dieu, ils isolent les citoyens des effets de leur culture autant que le leur permet la loi constitutionnelle. 

	En utilisant les recettes des impôts pour atténuer les effets du péché, ils leur fournissent des biens et services destinés à amoindrir les relations de cause à effet. 



Telle est la philosophie anti-Christ sous-jacente dans notre société moderne libérale. Cette réalité, une fois comprise, est renversante.
L’État résiste au système de correction de Dieu
Si vous forniquez, l’État vous aidera, directement ou indirectement, à tuer l’enfant au moyen de l’avortement, ou à instruire l’enfant en utilisant l’argent des autres. Si vous devenez « dépendant » de quelque chose, l’État vous aidera à le demeurer, ou il assumera lui-même le coût de l’aide tant que cette aide n’est pas de nature chrétienne.
Si vous commettez des vols, au lieu de vous conduire à restituer les choses volées – ce qui serait biblique – l’État vous emprisonnera et déboursera vingt-cinq mille dollars US par an, bien sûr au frais du contribuable. Si vous commettez un crime de nature « bureaucratique », l’État vous aidera même à sauver les apparences. L’État paiera des subsides de toutes sortes, aux riches et aux pauvres, afin que les relations de cause à effet soient atténuées et émoussées.
Si d’une manière ou d’une autre vous vous éveillez la réalité et si vous vous repentez, cela mettrait le reste de la société en mauvaise posture. Le coût est, pour chacun de nous, des impôts plus élevés, une bureaucratie plus lourde, une injustice colossale et surtout, l’enfermement des gens dans leur péché.
L’État peut se permettre de garder les gens dans l’esclavage parce qu’il en a les moyens financiers par les impôts. Ce qui est plus grave cependant, c’est que l’État moderne ajoute l’insulte à la blessure, et il le fait au nom de la compassion ! Cette fausse compassion terrestre est une futilité économique. Elle est en réalité une codépendance immorale du niveau le plus bas. L’éternité en enfer sera le sort de ses victimes ! Que dites-vous de cette compassion ?
La parole de Dieu est parfaitement capable de percer les écrans de fumée que constituent les politiques fiscales de l’État moderne socialisant, avec les mots suivants « Le cœur des méchants est cruel. »[118]
Nous reviendrons sur ce que cela implique en termes de politique publique, mais qu’est-ce que tout cela a à voir avec la nature du respect de soi ?
En fait, énormément. Le respect de soi repose sur le système de correction biblique. Dieu a conçu son système de manière à révéler la mesure dans laquelle vous lui plaisez et allez dans la bonne direction. Le système de fausse protection et de fausse compassion que nous exposons ici ne laissera pas les messages de la vie vous renvoyer la vérité. Soit ces messages ne vous atteignent pas, soit ils communiquent un mensonge. C’est ce que fait la fausse compassion. Elle ment, et de ce fait détruit toute possibilité de véritable respect de soi.
La parole de Dieu dit que « la crainte de l’Éternel est le commencement de la sagesse. »[119] Dans le jeu de la vie, je reconnais que Dieu et son univers peuvent être très rudes. C’est la première réalité ultime que je dois accepter et autour de laquelle je dois choisir de construire ma vie. Nous servons un Dieu qui ne triche pas et qui a suffisamment de courage moral pour laisser les gens aller en enfer. Pourquoi ? Ce n’est certainement pas parce qu’il serait méchant et vindicatif comme certains ont cru le comprendre. C’est parce que Dieu reconnaît que, sans la possibilité de l’échec, le succès n’aurait aucun sens. Notre Dieu est très sage et très profond, c’est le moins qu’on puisse dire.
Si je ne peux pas échouer, je ne peux pas véritablement réussir. Et si je peux réussir sans qu’il y ait une possibilité d’échec, où se trouve le respect de soi ? Le jeu a été faussé. Le fil-à-plomb de la réalité a été échangé contre un compromis extensible ! Le libéralisme refuse à l’homme et la femme le respect de soi en exigeant que l’État mette un filet de sécurité sous le trapèze haut perché de l’univers.
Les récompenses et les punitions nous enseignent la réalité
Les récompenses et les punitions nous enseignent les limites imposées par Dieu ainsi que ses voies. Il nous mène avec le bâton[120] de l’adversité lorsque le péché est révélé et le caractère en formation. Sous la houlette[121] de sa protection et de sa provision, nous demeurons dans son pâturage, celui de l’obéissance à sa Parole et à sa direction. La réalité et le risque de la punition nous enseignent la dépendance à Dieu,­ l’obéissance envers lui et la nécessité d’être investi de la puissance de l’Esprit si nous voulons être capables de lui obéir. En fait, ceux qui veulent nous protéger de l’échec nous rendent dépendants d’eux au lieu de nous aider à dépendre de Dieu. C’est là l’esclavage du péché et le contraire de la réalité. Il n’y a aucun respect de soi derrière un faux bouclier, et ceux qui m’offrent un faux bouclier se comportent effectivement comme mes ennemis, au nom d’une fausse compassion.
Même les graffitis sur les murs de nos salles de gym « prêchent » un Évangile plus véridique que celui du libéral. Ils disent : « Pas de victoire sans souffrance. » Et Dieu a voulu qu’il en soit ainsi. L’échec possible et la souffrance sont essentielles à la croissance de l’homme et de la femme. Faussez les règles de jeu avec de la fausse compassion et vous enfermez les victimes dans le piège de leurs péchés. Telle est notre économie. À la dérive, elle s’échoue contre les écueils et coule dans une mer d’encre rouge nommée « fausse aide ».
Exposons l’État moderne comme un faux parent
« Lorsque tes jugements s’exercent sur la terre, les habitants du monde apprennent la justice. »[122]
Au nom de la compassion, l’État moderne s’est engagé à minimiser les risques de la vie pour tous les citoyens. Il a déclaré la guerre aux lois divines qui consistent à « semer et récolter ». Il s’est engagé à protéger le désobéissant de la correction, et celui qui a du succès, d’en « avoir trop ». Il protège également ceux qui profitent des lacunes législatives pour éviter de se faire prendre, en particulier s’ils participent au pouvoir en place. C’est un faux parent qui protège ses citoyens de la correction d’un Dieu méchant. Il nous dit que c’est « l’État qui nous sauve, ce n’est pas Dieu. » Et il le fait avec l’argent de nos impôts.
Cela dépasse le cadre de ce livre d’introduction à l’économie biblique d’entrer dans le sujet de « l’État-Sauveur ». J’aimerais néanmoins parler d’un point particulier. Aussi immoral que soit l’avortement, ce n’est pas sur ce point que Dieu condamnera ultimement l’État moderne. Ce que je partage là vaut également pour la pornographie, la discrimination, l’exploitation des gens et la longue litanie de nos problèmes sociaux.
Dieu condamnera cette société sur une base économique parce qu’elle empêche les gens de se tourner vers lui et parce qu’elle utilise les recettes fiscales pour y répondre elle-même, à la place de Dieu. C’est une injustice éternelle à l’endroit de l’humanité. Il s’agit d’un acte d’auto exaltation de l’État, en opposition à Dieu. Le jugement économique est inévitable et ses racines sont plus profondes que nos politiques fiscales et monétaires absurdes et immorales. C’est parce que nos politiques économiques s’opposent au salut de Dieu. L’État moderne est devenu un bouclier économique, fallacieux et traître, contre le système des relations de cause à effet. Il dispense un amour illusoire qui conduit à la mort et en enfer.
Si vous m’aimez vraiment, laissez-moi lutter pour réussir
Si vous m’aimez vraiment, vous ne m’empêcherez pas de lutter contre moi-même et contre le péché, vous ne m’empêcherez pas de chercher avec crainte et tremblement mon chemin vers Dieu et vers la croissance selon Dieu. Rappelez-vous que la vie a été dure même pour Jésus. « Il a appris, bien qu’il fût le Fils, l’obéissance par ce qu’il a souffert. »[123]
Laissez-moi vous en donner deux illustrations.
La première est issue de la nature. Il s’agit d’une chenille qui lutte pour sortir d’un cocon. Un jeune garçon passant sur le chemin s’arrête pour lui venir en aide. Il sort son couteau de poche et l’ouvre délicatement.
Le papillon en sort, mais il meurt. Pourquoi ? Il y a quelque chose que le jeune garçon ne comprend pas. Le papillon a besoin de lutter pour échapper à l’étroitesse du cocon, pour se développer et pour acquérir ainsi la force qui l’aidera à survivre. Aider le cocon à s’ouvrir et vous condamnez le papillon à mourir. À votre avis, combien de personnes sont mortes ou restent handicapées entre les mains sanglantes d’autorités gouvernementales qui ont ouvert leur cocon et ont ainsi contribué à la destruction de leur âme ?
Pour la deuxième illustration je vous propose de faire un choix sur la base du même principe. Supposons que notre nation soit en guerre et que vous soyez recruté par l’armée. Mesdames, comme nous sommes une nation « émancipée », c’est également votre privilège d’aller « au front » et de combattre aux côtés des hommes. Mais il s’agit d’une armée moderne offrant des choix. Vous avez la possibilité d’aller faire votre école de recrue chez le Sergent Leboeuf (qui a la réputation d’être dur, cruel et autoritaire – son école est un véritable « enfer »), ou vous pouvez aller chez le Sergent Leclerc (une personne remplie de compassion, sensible aux états d’âme de ses recrues). Lequel choisirez-vous pour votre formation ?
Je sais lequel je choisirais. Je choisirais le sergent Leboeuf. Donnez-moi un instructeur méchant, un homme dur, un salopard que je maudirai pendant tout l’entraînement, mais que je bénirai sur le champ de bataille, parce qu’il m’aura formé pour rester en vie !
Le sergent Leclerc, plus aimable, n’est pas mon ami, même si je l’apprécie plus en tant que personne. À l’évidence le sergent Leboeuf est celui qui connaît le mieux la réalité sur le terrain. Que vous l’aimiez ou le haïssiez, il ne s’en soucie guère. Son boulot consiste à vous donner les moyens de rester en vie. Au bout du compte, c’est là le véritable amour.
C’est pourquoi Dieu joue un jeu rude, et ses lois sont parfois dures. Ses lois sont destinées à nous empêcher de mourir !
En tant qu’employeur ou fonctionnaire d’État, vous devez comprendre que chercher à épargner aux gens les conséquences de leurs désobéissances les détruit, parce que l’échec et la correction de Dieu enseignent la crainte de Dieu. Si vous protégez les personnes des conséquences de leurs choix, vous les « protégez » de la crainte du Seigneur, et vous détruisez la possibilité d’un authentique respect de soi. Ce respect découle de choix justes. Il ne demande aucune faveur et ne nous donne aucun répit.
Notre génération a grandi avec des parents qui ont été instruits dans des principes séculiers, et non bibliques. « Il ne faut surtout pas donner de fessée au petit Jean ! », leur a-t-on dit. On leur a aussi dit « La Bible est un livre archaïque. Vous abusez votre enfant si vous heurtez son ego ou son petit derrière. Si vous faites cela, il deviendra un handicapé social ! » La génération qui a entendu cela avait traversé la crise de 1929 et elle s’est promis de ne jamais laisser ses enfants avoir faim. Elle a choisi de retenir cet enseignement insensé. Qu’en a-t-il résulté ? La génération suivante n’a pas appris le sens des responsabilités parce qu’elle n’a pas subi les conséquences de ses actes.
Tout le monde a regardé la génération des années soixante en se demandant « Comment est-ce possible ? » Ils auraient dû se demander « Comment aurait-on pu éviter cela ? » La génération des années soixante n’a pas appris le prix du péché. Et maintenant nous en payons la facture.
Lorsque nous sommes dans le besoin, ce sont nos relations en Dieu qui doivent nous venir en aide et non les pouvoirs publics. Cela signifie que c’est principalement la famille qui doit nous venir en aide et non une quel- conque « Mère-Nation ».
L’État, telle une mère couveuse et indulgente, est en train de détruire la famille. Qui est intervenu pour protéger un homme et une femme des conséquences du péché dans le mariage ? C’est l’État. Il a dit « Il n’y a pas besoin de travailler au mariage, dans le respect de l’alliance. Vous pouvez divorcer. Et si vous subissez des dommages sur le plan financier, nous pouvons vous offrir un coussin. Vous n’aurez pas faim. Vous ne serez pas sans logis. Nous sommes l’ultime filet de sécurité. »
Quand l’État dit « Nous vous soutiendrons quoi qu’il arrive », cela détruit la famille et transforme des personnes libres et responsables en esclaves.
Quelle est la cause de l’apparition des sans-abris ? C’est la destruction de la famille. Quelle est la solution à ce problème ? Il ne suffit pas de construire des abris. Cela ne fait que contribuer à aggraver le problème. En lieu et place des abris, nous devrions donner aux sans-abris un billet à sens unique pour qu’ils puissent retourner dans leur famille la plus proche. Croyez-le ou non, je suis sincère. Renvoyez les sans-abris à leur domicile, s’ils en ont un. Donnez-leur un billet à sens unique et une lettre disant « C’est pour nous une joie que de vous aider à vous retrouver avec votre famille. Vous n’aurez pas d’autre occasion de le faire. Vous ne recevrez plus d’aide sociale dorénavant. » Vous pourriez envoyer un message à l’intention de cette famille disant par exemple « Votre sœur se dirige vers vous en ce moment. Vous êtes sa famille. Faites en sorte que cela marche. Signé : l’État. »
Je sais qu’en disant cela je vous semble dur et sans compassion, mais songez aux conséquences à long terme de l’autre alternative. Ne rendez pas les sans-abris encore plus dépendants de l’État. Faites plutôt preuve de vraie compassion, celle qui se soucie plus de la croissance de leur caractère et de leur destin éternel que de leur confort à court terme.
En quoi consiste le véritable amour, la vérité ou le mensonge ?
Certains ne seront pas d’accord. Ils diront « Vous ne comprenez pas. Je n’aime pas ma mère. Je n’aime pas mon père. Je n’aime pas mes sœurs et mes frères, ni ma famille. Et ils ne m’aiment pas ! »
Que répondre ? « Pourquoi faut-il que d’autres subissent les conséquences financières de vos problèmes familiaux ? Le gouvernement ne devrait pas avoir à puiser dans le portefeuille de tous les autres contribuables pour payer le prix des tensions que vous vivez avec les membres de votre famille. Rentrez à la maison ! Avec la grâce de Dieu, résolvez vos problèmes. Et si vous ne le faites pas, ­n’ennuyez pas les autres avec vos problèmes. » Notre politique économique devrait avoir pour slogan publicitaire « Rentrez chez vous ! Rentrez chez vous pour une prise en charge, pour un logement, pour apprendre à créer de la richesse, de la fortune. Rentrez chez vous et amassez un trésor pour vos enfants. N’allez pas vers l’État. Rentrez chez vous ! »
Soit dit en passant, ce n’est pas un chrétien sans cœur et fasciste qui vous parle. Dans notre propre ville, nos responsables d’églises ont contribué à loger, nourrir et vêtir la plupart des sans-abris, chaque hiver pendant plusieurs années – et cela sans avoir recours à une aide importante de la part des pouvoirs publics, locaux ou fédéraux. Nous sommes bien conscients que nous ne sommes qu’un maillon d’une longue chaîne, et nous encourageons vraiment les sans-abris à rentrer chez eux ou à devenir suffisamment responsables pour créer leur propre foyer.
Bien entendu, l’État moderne ne veut pas entendre ce discours de vérité. Après tout, il a la science, la technologie, les médias, ainsi que ses politiques fiscales et monétaires pour l’aider à établir son bouclier de faux parent pour les citoyens. Il a les planches à billets pour en imprimer davantage, et le pouvoir de créer de la monnaie dans le système bancaire. L’État peut contourner les conséquences d’un rendement inférieur du travail, du gaspillage gouvernemental et de l’absence de planification, ainsi que celles de la confiscation des ressources à travers une fiscalité non biblique. Il se dit « N’est-il pas responsable de minimiser les risques de la vie ? » Et alors ? Alors voici !
Nous nous approchons rapidement du jour où Dieu dira « Soit ! Je vous ai donné des aigreurs d’estomac, et vous n’avez pas réagi. Dans ce cas, allez- y, imprimez votre monnaie. Je m’en lave les mains. Vos aigreurs d’estomac se transformeront en cancer. Vous serez certainement immobilisés et aurez ainsi le temps de réfléchir. »
L’un des passages les plus terrifiants dans toute la parole de Dieu est le passage suivant « Ephraïm est associé aux idoles : Laisse-le ! »[124]
Aussi longtemps que Dieu s’occupe de vous, il y a de l’espoir. Lorsqu’il s’arrête de s’occuper de vous, vous êtes en difficulté. Si vous persistez dans votre rébellion, Dieu dit « D’accord, je n’interviens plus et je laisse votre désobéissance précipiter le jugement qui en découle. »
C’est ce qui est arrivé aux États-Unis. Au lieu d’examiner les causes de nos problèmes, nous avons succombé à la notion idolâtre que « le gouvernement peut créer de la monnaie à partir de rien » (ce qu’il prend à tort pour de la vraie richesse, voire de la fortune). Nous pouvons utiliser cet argent pour racheter les conséquences de nos péchés. Dieu dit alors « Soit ! Vous croyez pouvoir imprimer suffisamment d’argent pour échapper au jugement ? Dans ce cas, voyons si vos planches à billets peuvent tourner assez rapidement. Elles ne pourront dépasser la vitesse du jugement. »
Huit exemples de politiques économiques qui détruisent notre nation
Vous sentez-vous à l’aise avec l’idée que 45% de vos revenus alimentent les impôts directs et indirects qui permettent au gouvernement de financer cette blague cruelle ? Lisons attentivement en quoi consistent les raisonnements mensongers de ce « farceur », afin que nous puissions voter contre lui lors des prochaines élections.
	« L’autorité doit être de plus en plus centralisée au niveau du gouvernement, car seul l’État a les moyens de résoudre des problèmes aussi complexes. » 

	« La jurisprudence et les lois administratives doivent remplacer progressivement les lois constitutionnelles, afin que ceux qui ont vraiment besoin d’aide et de protection puissent recevoir cette aide. Les pères de la Constitution vivaient dans une société agraire et ne pouvaient pas anticiper les problèmes de la société pluraliste et urbaine de notre démocratie moderne. Leur vision est ancienne et dépassée. » 

	« Afin de fournir une sécurité sociale qui soit juste et remplie de compassion, il faut lever les impôts qui nous permettront de fournir les services correspondants. Ceux qui ont prospéré par la cupidité, leur statut social ou la chance, devront partager leur fortune avec les victimes des accidents de la vie et des préjugés de la société. » 

	« La propriété privée est un droit de bien moindre importance que celui à la compassion. Il faut rendre les propriétés à l’État. » 

	« Vos enfants dépendent de l’État en ce qui concerne leur instruction. Les parents sont bien intentionnés, mais en général incompétents. Leurs préjugés personnels et leurs préférences pourraient s’avérer dommageables à la préparation de leurs enfants pour vivre en paix avec toute personne, valeur ou style de vie dans le contexte de notre démocratie moderne. » 

	« La production et le commerce doivent être régulés attentivement par l’État. Si nous ne protégeons pas nos emplois et nos citoyens dans l’économie de libre marché, qui le fera ? » 

	« L’État garantira le succès du test ultime de la liberté : Permettre la liberté sexuelle entre adultes consentants. Si l’État reste en dehors de votre chambre à coucher, même si elle est attenante à votre salle de conseil d’administration, vous êtes vraiment libres. » 

	« Ce qui est bon pour cette génération devrait être la meilleure épreuve pour la prise de décision en matière de politique et de style de vie. Chaque génération devrait être en mesure de choisir comment elle veut vivre, libre des préjudices du passé et de l’obligation de comprendre et de résoudre les défis insaisissables des générations futures. » 



Derrière chacune de ces déclarations se cache une quantité indescriptible de législations irréalistes qui entraînent la mort économique du pays. Je vous en fais grâce.
Jésus sort la pauvreté du cœur de l’homme, il ne sort pas les hommes de la pauvreté
Le chapitre huit traitera plus précisément de la relation qui existe entre la pauvreté et le péché. Néanmoins nous devons mentionner le rapport qui existe entre la pauvreté et la notion de risque, ainsi que son lien avec le péché. Le fait de minimiser les risques pour les personnes, ou simplement de tenter de le faire, les prive du sens des responsabilités ce qui les mène à la pauvreté.
Ce que Dieu propose contre la pauvreté, c’est la responsabilité qui découle des choix, des actions et des conséquences. Limiter la portée de l’un ou l’autre de ces trois éléments conduit à une perte de liberté. Cette perte de liberté entraîne automatiquement la pauvreté, celle-ci étant définie comme une situation dans laquelle se trouvent de moins en moins de choix productifs.
La pauvreté est davantage une maladie spirituelle qu’une condition économique. Plus précisément c’est une maladie de l’esprit et de l’âme qui se traduit dans le monde naturel par une rareté de ressources. La pauvreté correspond à un ensemble de choix et devient un style de vie. Ses causes spirituelles sont clairement identifiées dans le livre des Proverbes. Elles incluent plusieurs choses : la paresse, la peur, le recours aux stratagèmes pour s’enrichir rapidement, la désobéissance, la colère, la malhonnêteté, la corruption, l’idolâtrie, l’adultère et le vol. Pour être libéré de la disette extérieure, je dois d’abord l’extirper de l’intérieur. La pauvreté comme la prospérité ont leur point de départ à l’intérieur de moi, dans mon cœur. L’État ne peut pas guérir une maladie spirituelle avec de l’argent. C’est encore une autre tactique qui vise à fendre le cocon. La compassion est essentielle et la possibilité de glaner les opportunités pour soi-même est l’un des attributs d’une société libre.[125] ­Cependant recevoir de l’argent non mérité n’est pas une réponse. C’est une forme de couteau de poche destiné à fendre le cocon. Sauf si elle est distribuée sous la forme de prêt remboursable sans intérêt,[126] l’aide est injuste par rapport au bénéficiaire qui perd le respect de lui-même, et par rapport au contribuable qui voit sa liberté diminuer. Ceci peut paraître dur mais il ne faut pas m’en blâmer. Il faut blâmer notre Dieu méchant. Que connaît-il de la compassion, celui qui fût pendu à la croix ? Par mon sarcasme je désire exprimer ceci : la vérité est la forme ultime de la compassion.
La réponse à la pauvreté est la formation, non l’argent
Le livre de Charles Murray, Loosing Ground,[127] propose une étude économique des soi-disant programmes de « guerre contre la pauvreté ». Il est bien connu de la plupart des étudiants qui s’intéressent aux programmes sociaux visant à « fendre les cocons » aux États-Unis. L’étude fait la démonstration qui à ma connaissance n’a pas encore été réfutée, de l’absence totale d’efficacité de l’aide financière, non-remboursable, distribuée aux pauvres. En définitive, au lieu de s’enrichir, les habitants des taudis de Chicago bénéficiaires de ces sommes importantes, se sont appauvris. Aucune fortune intérieure n’a été créée chez ces bénéficiaires avec cette aide financière. Pouvions-nous attendre autre chose qu’une pauvreté extérieure accrue ?
Dieu nous délivre de la pauvreté, en Jésus-Christ. Dans sa Parole, il fait une promesse à ceux qui obéissent aux lois de sa communauté de salut. « Tu te souviendras de l’Éternel, ton Dieu, car c’est lui qui te donne de la force pour acquérir ces richesses, afin de confirmer, comme il le fait aujourd’hui, son alliance qu’il a jurée à tes pères. »[128]
Comment expérimenter le fruit de cette promesse si je n’assume pas les conséquences de mes échecs ? Les échecs m’instruisent en temps réel sur le chemin à suivre. Sans la possibilité d’assumer mes échecs je ne pourrai jamais grandir. L’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » est elle-même une prise de risque. C’est pourquoi le Royaume des cieux a autant de sens. Nous aurions vraiment pu prendre un autre chemin, mais le jeu n’est pas faussé. Et justement parce qu’il n’est pas faussé, je me réjouis de la miséricorde de Dieu à mon égard. Je peux garder la tête haute parce que j’ai pu « saisir la balle au bond » et faire « une échappée ». Il y a ici bien plus que l’amour-propre. Il s’agit du vrai respect de soi.
Chapitre 8 : La cruauté du concept de « victime économique »
« Que celui qui dérobait ne dérobe plus ; mais qu’il prenne plutôt de la peine, en travaillant honnêtement, pour avoir de quoi donner à celui qui est dans le besoin. » ­Éphésiens 4:28
Principe directeur n° 8 : Les idées et les actions ont des conséquences économiques
Le système du monde veut nous faire croire que la pauvreté et l’injustice sont des évènements « normaux ». Pour lui c’est comme avoir un accident ou être amoureux. Nous n’aurions aucun contrôle sur la pauvreté. Il s’agirait de quelque chose qui est engendré par quelque chose d’extérieur comme l’exploitation, le destin, la chance ou un Dieu étrange.
Les chrétiens devraient être mieux renseignés car bibliquement, la pauvreté est toujours associée à la malédiction de la chute de l’homme et de la femme. Mais le monde moderne nous a transmis le raisonnement économique du blâme et de la haine.
Ce n’est pas nécessairement une vertu d’être riche. En effet, on nous avertit sans cesse des dangers que recèle la richesse, ainsi que des idolâtries qu’elle peut engendrer.[129] En revanche la pauvreté n’est certainement pas un signe de la bénédiction de Dieu. J’espère que les chapitres précédents vous en ont convaincus. Alors d’où vient la pauvreté ? Et pourquoi le système du monde est-il si enclin à nous communiquer un sentiment de culpabilité lorsque nous sommes bénis matériellement, alors que par ailleurs il nous pousse à consommer au-delà de notre revenu ? Pourquoi aussi nous pousse-t-il à éprouver de la compassion pour les pauvres qui, selon lui, n’y peuvent rien ? Evidemment, leur pauvreté ne peut être que le fait de quelqu’un d’autre. Ils ne peuvent en être tenu pour responsable. À moins au contraire qu’ils ne le puissent ?
La pauvreté est le fruit du péché
La Bible nous dit que les idées et les actions ont des conséquences. C’est pourquoi l’ensemble des Écritures saintes nous exhorte à établir notre pensée, nos doctrines, la vérité et la repentance sur des fondements justes. Elles nous exhortent à accorder notre pensée, notre foi et notre action sur celles de Jésus-Christ. La Parole nous dit « Car il est tel que sont les arrière-pensées de son âme. »[130] En effet, nos schémas de pensée conduisent à des actions, ces actions forment nos habitudes et nos traits de caractère qui eux « récoltent ce qu’ils sèment ». Telle est la loi. Clairement, récolter ce que l’on a semé a des conséquences sur nos aptitudes à gérer, nos habitudes de vie, nos habitudes vis-à-vis de l’épargne et de la consommation, notre honnêteté, notre capacité à coopérer, notre attitude de service, etc. Toutes ces caractéristiques et d’autres encore affectent directement la puissance financière des individus, des entreprises et même de nations entières, particulièrement dans les domaines de l’aide au développement intérieur et extérieur. En vertu de quel principe une nation devrait-elle financer les péchés d’une autre nation ? Cette question demeure un mystère pour moi.
Les idées et les actions ont des conséquences économiques, la pauvreté peut être l’une d’elles. Nous sommes appelés à manifester de la compassion envers les pauvres et nous devons avoir présent à l’esprit la nécessité de partager nos avoirs avec eux. Les chrétiens doivent comprendre ce qu’est réellement la pauvreté afin d’éviter de tomber sous son emprise.[131]
La pauvreté est le résultat du péché. Il peut être personnel, il peut être celui de parents, de la société, voire de la nation. On ne pourra pas éliminer la pauvreté simplement en donnant un peu plus d’argent du fait que son fondement est le péché. On ne l’éliminera pas non plus en faisant le procès des responsables ou en distribuant des blâmes aux auteurs des méfaits qui engendrent la pauvreté.
Selon l’auteur de l’épître aux Hébreux, les choses que l’on voit sont l’ombre de celles, éternelles, que l’on ne voit pas.[132] Des lois spirituelles sous-tendent et gouvernent la création. Malheureusement nous avons tendance à l’oublier lorsqu’il s’agit de l’économie. Plutôt que de reconnaître les lois spirituelles qui sous-tendent les conséquences morales, les relations de cause à effet et la relation inébranlable qui existe entre l’obéissance et la bénédiction d’une part, et la désobéissance et la malédiction d’autre part. Nous tendons à penser que la fortune est le fait d’une « bonne étoile » et que les pauvres sont des « victimes ».
L’humanisme affirme que le gouvernement, qui a reçu de Dieu la mission d’assurer l’ordre avec la force si nécessaire, doit mieux répartir la fortune en dépossédant ceux qui ont ou sont nés sous une « bonne étoile », pour la distribuer aux « victimes ». Bien qu’il existe une pauvreté qui soit le résultat de l’oppression, une lecture sérieuse des Écritures nous enseigne que la pauvreté est en général la conséquence de la désobéissance spirituelle. Dieu appelle les pouvoirs publics à renforcer l’obéissance à sa loi, non à empêcher que sa discipline s’exerce envers ceux qui lui désobéissent.
Au hasard ou à dessein ?
La différence entre ces deux points de vue correspond à deux visions et compréhensions de la réalité. L’une dit que tout est fruit du hasard, l’autre dit que tout est fruit d’une intention, d’un dessein. L’une dit que la richesse et/ou la pauvreté sont le fait du hasard, que seule l’intervention des pouvoirs publics peut pallier à la pauvreté. L’autre dit que la richesse et/ou la pauvreté est le fruit de principes de vie adoptés par les personnes. L’une refuse de se conformer à ces principes, l’autre accepte ces principes, ces desseins assignés par Dieu à la création.
Selon ce dernier point de vue, le rôle véritable des gouvernements ne consiste pas à empêcher que se manifestent les conséquences de la désobéissance, mais à soutenir l’ordre créationnel, afin que les gens puissent apprendre à partir des relations de cause à effet, morales et matérielles, à être responsables et obéissants envers Dieu. Nous avons vu cette vérité dans les chapitres précédents, en particulier au chapitre sept.
Les lois de la nature correspondent aux réactions du « gouvernement moral » ordonné par Dieu et intégré dans sa création. Si vous sautez d’un pont, la loi de la gravité ne fait pas de vous une victime. Vous faites de vous-mêmes une victime en violant la loi de Dieu. La loi de l’entropie qui selon Paul dans Romains 8 est la loi du « péché et de la mort », dit que la matière et l’énergie ont une tendance naturelle à se dissoudre. Le péché a permis l’introduction de l’entropie dans la création. Nous ne sommes pas des victimes de la loi, nous y contribuons par nos péchés. Si nous vivons comme si l’entropie n’existait pas en évitant de travailler ardemment, d’épargner et d’investir, l’entropie fera de nous des gens pauvres, assurément.[133]
Le monde du commerce est fondé sur la loi de l’offre et de la demande. Si l’offre d’un produit ou d’un service augmente sans contrepartie de la demande, le prix doit baisser, et vice versa.[134] Quand l’État se comporte comme si la loi de l’offre et de la demande était un mythe, il est conduit à créer de la monnaie à partir de rien. Ainsi la masse monétaire, gonflée par l’inflation, provoque une ascension vertigineuse des prix. Dans ce cas précis les personnes ne sont pas victimes de la loi de l’offre et de la demande, mais sont victimes d’un État rebelle qui rejette Dieu.
La loi du « service humble récompensé par l’élévation » (principe du « quiconque sert sera élevé »), correspond à une loi que Dieu a instituée dans l’univers.[135] Tout comme une promotion n’est pas proposée par hasard à un bon serviteur,[136] la rétrogradation n’arrive pas par hasard aux mauvais serviteurs.[137] Cela ne signifie pas que les enfants nés de parents dont la désobéissance spirituelle a fait d’eux des pauvres, ne sont pas des victimes. Ils le sont. Plusieurs générations de gens pauvres sont victimes des conséquences de l’esclavage et de la désintégration familiale. En ce sens ils sont réellement des victimes.
Un appel pour le discipulat économique
Il est vrai que depuis des générations, beaucoup sont victimes car privés de l’accumulation de richesses. Mais l’aide financière seule ne les délivrera pas de la pauvreté. Pourquoi ? Comme nous l’avons vu au chapitre 2, la capacité de gérer correctement la propriété privée est un attribut essentiel de la maturité spirituelle. Parce que beaucoup de gens pauvres ont été empêchés de se constituer un capital financier, ils n’ont pas eu l’occasion d’apprendre à gérer la propriété privée.
En conséquence ils sont restés dépendants et irresponsables. Se contenter de leur donner de l’argent ne leur donne qu’une occasion supplémentaire de mal gérer cet avoir. En lieu et place, comme tous ceux qui n’ont pas reçu de formation dans l’art et la manière d’être un bon gérant, ils ont besoin d’être formés, l’un après l’autre, à devenir des gestionnaires matures. C’est là le travail primordial des chrétiens et, pour le moment, nous avons échoué à cet égard. On doit enseigner aux pauvres à se soumettre aux lois de Dieu. C’est alors qu’ils pourront développer la fortune, le caractère et le talent qui leur permettront de produire de la richesse.
Il n’y a là rien de nouveau sous le soleil. Il s’agit du même principe qui sous-tend ce vieil adage des amérindiens qui dit : « Donnez un poisson à un homme ou une femme, vous le nourrissez pour un jour. Enseignez-lui à pêcher, vous lui donnerez ainsi à manger pendant toute sa vie. » La véritable réponse biblique se trouve dans le discipulat, dans le un à un. Ce discipulat devrait se mettre en place dans toutes les villes. Il devrait être institué par les hommes et les femmes d’affaires chrétiens, de concert avec les églises locales. Tout système d’entreprise qui forme des disciples sera béni par Dieu sur le plan économique. Vous pouvez y compter.
La parole de Dieu nous dit comment éviter les pièges de la pauvreté
Il y a plusieurs passages bibliques qui traitent des causes de la pauvreté. Laissons la Parole s’exprimer à travers ces quelques versets.
Proverbes 11:24 « Tel, qui fait des largesses, devient plus riche ; et tel, qui épargne à l’excès, ne fait que s’appauvrir. » (Malhonnêteté)
Proverbes 13:18 « Pauvreté et mépris pour celui qui rejette l’instruction, mais celui qui tient compte de la réprimande est honoré. » (Paresse)
Proverbes 13:21 « Le malheur poursuit les pécheurs, mais le bonheur récompense les justes. » (Péché)
Proverbes 14:23 « En tout travail se trouve du profit, mais les paroles toutes seules ne mènent qu’à la disette. » (Paresse)
Proverbes 19:15 : « La paresse fait tomber dans l’assoupissement, et celui qui est nonchalant aura faim. » (Paresse)
Proverbes 23:20-21 « Ne sois pas parmi ceux qui s’enivrent, parmi ceux qui font des excès de viande. Car l’ivrogne et celui qui fait des excès s’appauvrissent, et l’assoupissement fait porter des haillons. » (Mauvaise gestion)
Proverbes 28:19 « Celui qui cultive son sol est rassasié de pain, mais celui qui poursuit des futilités est rassasié de pauvreté. » (Paresse)
Proverbes 28:20 « Un homme fidèle sera comblé de bénédictions, mais celui qui a hâte de s’enrichir ne sera pas tenu pour innocent. » (Le désir de s’enrichir rapidement)
Proverbes 28:22 « L’homme au regard mauvais se lance vers la fortune, et il ne sait pas que la disette viendra sur lui. » (Cupidité)
Proverbes 30:8 « Éloigne de moi la vanité et la parole mensongère ; ne me donne ni pauvreté, ni richesse. Accorde-moi le pain qui m’est nécessaire. » (Mécontentement)
Jérémie 17:11 « Comme une perdrix qui couve ce qu’elle n’a pas pondu, tel est celui qui acquiert des richesses injustement. Au milieu de ses jours il doit les quitter, et au moment de sa fin il n’est qu’un insensé. » (Malhonnêteté)
Ces passages nous donnent une image claire. La pauvreté est le résultat d’attitudes ou d’actions. Elle n’est pas le fruit du hasard. Si vous voulez y échapper vous devez changer d’idées, troquer l’ancienne vision pour une nouvelle vision et, ce faisant, remplacer les anciennes actions par les nouvelles actions en passant par la repentance.
L’homme préfère rendre son environnement responsable de sa pauvreté
Le premier signe visible de la déchéance de l’homme et la femme dans le Jardin d’Éden a été leur tentative de résoudre leur problème de nudité par eux-mêmes.[138] Le second signe a été leur tentative de cacher au Créateur l’acquisition de leur nouveau savoir par la désobéissance.[139] Le troisième a été de rejeter la responsabilité de la chute sur l’environnement créé par Dieu.[140] Rien n’a changé depuis ce jour-là. L’homme et la femme continuent d’appréhender les problèmes en utilisant ces trois excuses. Les analyses sont peut-être plus complexes et scientifiques, mais le résultat est le même.
Les trois meilleurs exemples de ce comportement au vingtième siècle, – en particulier le fait de rejeter la faute sur l’environnement – sont le déterminisme psychologique (Freudisme), le déterminisme économique (Marxisme) et le déterminisme biologique (Darwinisme). Ce trio mortel d’excuses a déjà coûté aux créateurs de richesses des milliards de dollars confisqués par les impôts, aujourd’hui cruellement gaspillés. Au cours du dernier siècle, ce trio a été à l’origine de passions enflammées qui ont transformé les êtres humains en instruments de haine et de guerre et fait bien des ravages. Ces trois « excuses » n’ont pas résolu la pauvreté. Examinons-les rapidement.
Le piège de l’excuse psychologique
Premièrement, selon le déterminisme psychologique, le péché et la pauvreté résultent essentiellement de notre incapacité à résoudre les conflits internes avec nos parents et les valeurs qu’ils nous ont imposées. Pour Freud et pour ses disciples, l’homme est une entité constituée d’un corps et d’une âme, sans esprit. En conséquence la manière dont les gens nous traitent détermine ce que nous devenons. Nous sommes donc tous des « victimes » car nous avons tous été maltraités. La pauvreté dans ce contexte n’est que le symptôme de traumatismes non résolus sur un plan interne au niveau psychologique, et en externe au niveau relationnel. Mon « moi », mon « ça » et mon « sur-moi » sont les coupables de cette situation. Pour le prouver, je n’ai qu’à faire étalage de mes énergies libidinales non résolues qui, comme des retombées radioactives, polluent mon âme et celles des autres personnes.
Le piège de l’excuse de la lutte des classes et de l’environnement
Deuxièmement, le déterminisme économique nous dit que les relations humaines sont déterminées par la répartition et la propriété des capitaux et des moyens de production. Il s’agit de ce que vous possédez et comment vous l’obtenez. La lutte des classes est le résultat d’un raisonnement systématique : ceux « qui ont » oppriment ceux « qui n’ont pas ». Le déterminisme suggère que la pauvreté est un passage rendu obligatoire par le cycle de l’histoire dans lequel vous êtes nés par hasard. Aux dix-neuvième et vingtième siècles, Marx et ses adeptes ont éliminé d’innombrables êtres humains avec ces tissus de mensonges. Leur système d’excuses haineux a créé une conscience des classes avec ses corollaires : l’envie et la culpabilité, dont seuls le temps et la croix peuvent nous laver.
Le piège de l’excuse biologique
Troisième excuse. Darwin et son déterminisme biologique voudraient nous faire croire que la puissance de notre hérédité détermine notre position dans la vie. Les codes génétiques et les gènes parentaux nous contraignent à être ce que nous sommes, quoi qu’il arrive, dit-il. Nous sommes victimes d’un acte de procréation effectué au hasard – aucun de nous n’a demandé à naître – mais incapable de jouer un autre jeu génétique que celui qui nous est livré par nos parents et notre couleur de peau. Les plus forts survivent et dominent, alors que les détenteurs de gènes plus faibles sont dominés et voués à la pauvreté.
Il y a peut-être, ici et là, quelques bribes de vérités dans ces trois systèmes. Nous devons le reconnaître. Sur un plan humain il est vrai que notre environnement parental joue un rôle déterminant dans la formation de ce que nous sommes, mais cela n’est pas le seul élément déterminant. Dieu nous tient pour responsables de la manière dont « nous jouons le jeu » qu’il a mis entre nos mains. En effet, lire correctement les cartes qu’il a mises entre nos mains est un élément clé pour interpréter la destinée et le but de notre vie et pour commencer à les réaliser. Dieu paie pour ce qu’il commande. Mes forces et mes faiblesses, à tous les niveaux, ont un but et une raison d’être. Notre travail consiste à trouver ce but, en et par Christ, et à utiliser les circonstances internes et externes pour croître en grâce, et ainsi servir Dieu et les autres. Ce qui nous a été donné c’est une destinée. Seul le fait de trouver des excuses pour la manière dont je la gère peut faire de moi une victime. Je ne peux pas contrôler tout ce qui m’arrive, mais il m’est donné de maîtriser la manière dont je réagis.[141] Beaucoup d’enfants pauvres ont pu trouver le chemin du succès, et beaucoup d’enfants issus de familles riches ont fini dans l’échec. L’environnement n’est pas responsable. C’est l’obéissance à la loi spirituelle qui l’est.
Débarrassons-nous des excuses et exposons les vraies racines de la pauvreté
« Déjà la cognée est mise à la racine des arbres. »[142]
En un sens, la recherche des causes de la pauvreté peut être un exercice futile, ; la pauvreté est la condition naturelle de l’humanité depuis la chute. Elle a été la condition naturelle de l’humanité tout au long de l’histoire. C’est pourquoi Adam Smith a intitulé son livre Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations. Il a compris que la question intéressante n’était pas de savoir ce qui rend des personnes ou des nations pauvres (car toutes étaient naturellement pauvres), mais ce qui rend certaines personnes ou nations riches. Dans un monde déchu c’est une question vraiment intelligente.
Il y a cinq ennemis à détruire
	La peur 



Si la science moderne a foi en des lois qui de fait ont été créées par Dieu, ce n’est pas par accident. La vision païenne du monde est incapable d’établir un lien entre la réalité et les relations de cause à effet car elle ne reconnaît aucune loi, dans l’univers, qui pourrait être gouvernée systématiquement par Dieu. Croire en un univers organisé en alliance avec Dieu, est un concept exclusivement biblique. Dans toutes les autres religions et philosophies païennes, les êtres humains ont foi en des dieux capricieux, qui changent continuellement les règles du jeu en fonction des faiblesses de leurs personnalités. Mais la science se construit sur la capacité de faire des prévisions. Les chrétiens (ainsi que les juifs) croient dans la capacité de prédire l’avenir, jusqu’à un certain point. Car ils croient que Dieu, dans son alliance, a mis en œuvre les « lois de cause à effet ».
Beaucoup de chrétiens parlent de la foi comme s’il s’agissait d’un concept mystique. Mais la promesse de la foi est simplement la suivante. Dieu a créé l’univers et cet univers est prévisible, car il a fait une alliance avec la création. Si nous faisons quelque chose, Dieu agira en permettant que nous ayons à subir les conséquences de nos choix. La foi, c’est avoir une conviction qui consiste à vivre en alliance avec l’Éternel. La foi, c’est la confiance en quelqu’un. Elle est à l’opposé de la peur.
Les gens qui ne sont pas en alliance avec le Créateur n’investissent pas dans l’avenir parce qu’il est trop imprévisible à leurs yeux. Au contraire, ils vivent dans la peur de l’avenir. C’est la raison pour laquelle le capitalisme se développe seulement là où existe une vision biblique. Le capitalisme est fondé sur l’investissement aujourd’hui de ressources en fonction de la foi en un avenir qui dépend d’un Dieu fidèle à son alliance. Il promet en effet que si nous investissons, si nous travaillons ardemment et si nous lui demeurons obéissants, il veillera à la prospérité de notre investissement. Avoir peur et désobéir, c’est offenser Dieu. La peur ne peut produire que l’échec.
C’est pourquoi les principes que nous enseignons sont si importants. La diminution de la foi en Amérique se traduit par une baisse des investissements, car les païens ne peuvent pas s’appuyer sur la foi en un Dieu fidèle à son alliance. Pourquoi investir, si nous n’avons pas confiance que Dieu, dans sa fidélité, récompensera nos efforts ? Plus une culture devient païenne, moins elle investit. La Bible dit que le juste vivra par la foi.[143] Sur un plan économique, cela signifie que si nous investissons selon les principes de Dieu, et si nous lui obéissons, son univers prévisible produira le rendement positif prévisible.
	La cupidité 



En général on a tendance à croire que les riches sont cupides et que les pauvres ne le sont pas. En vérité, la situation financière d’un homme ne détermine pas l’attitude de son cœur. En revanche, son attitude de cœur peut déterminer sa situation financière. Si son cœur est cupide, il est fort probable que cet homme deviendra pauvre, et non riche.
Pourquoi ? Tout simplement parce que la cupidité est une forme de mécontentement, une façon de ne pas accepter de se contenter de sa situation. La cupidité exige de pouvoir jouir d’une fortune plus considérable… maintenant. Si quelqu’un ne peut pas produire plus de fortune en investissant son temps, son énergie et son argent dans des entreprises productives, la cupidité va tenter de le conduire à accroître sa fortune par l’endettement, voire par le vol. Les deux voies conduisent à terme à la pauvreté, soit parce qu’un voleur finit par aller en prison, soit parce qu’un débiteur voit son revenu consumé par l’intérêt. S’il parvient à échapper à ces deux issues, il peut encore succomber à une troisième conséquence. Il peut faire des pertes catastrophiques liées à des investissements dans des « stratégies d’enrichissement rapide » induites par la cupidité.
	La paresse 



Le lien entre la paresse et la pauvreté est clair et même direct. « Celui qui agit d’une main nonchalante s’appauvrit, mais la main des hommes actifs enrichit. »[144] En effet, le livre des Proverbes est rempli de passages qui font le lien entre paresse et pauvreté. Nous l’avons vu. Ceci découle d’une vérité simple : la fortune est créée par le travail. Si les gens ne travaillent pas il n’y a pas de fortune créée. Ceux qui ne créent pas de fortune dépendent de la fortune des autres pour leur survie. C’est pourquoi Paul a fait cette recommandation sévère : « Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus. »[145]
	L’idolâtrie et le paganisme 



Je travaille avec un groupe de chrétiens mexicains à Juarez au Mexique. Les responsables de cette ville ont transformé un dépôt à ordures en un véritable témoignage. Ils ont construit des maisons, installé une clinique de soins médicaux et dentaires, une école, un orphelinat pour une centaine d’enfants et des entreprises qui donnent du travail à de nombreuses familles. C’est un modèle d’application des principes qui sont enseignés dans ce livre.
Un soir, alors que je me tenais sur un toit, j’observais ce qui se passait de l’autre côté du Rio Grande à El Paso. La rivière délimite une frontière naturelle entre deux situations économiques, deux niveaux de qualité de vie profondément différents. J’ai prié « Seigneur, explique-moi ce que je vois. » Les minerais sont de chaque côté les mêmes, le climat est le même et les possibilités de développer les ressources sont les mêmes. Dieu m’a montré que toute la différence se situe sur un plan spirituel. On peut voir la différence – aussi profonde que le jour et la nuit – en passant de Juarez à El Paso. Juarez et El Paso sont marqués par des « visions spirituelles du monde » très différentes. Ces différences ont des conséquences énormes.
	Tout consommer en une seule génération 



En circulant sur l’autoroute vous avez sans doute déjà vu ces autocollants disant : « Je dépense l’héritage de mes enfants ! » Un juron serait moins offensant que ce dicton ! La Bible nous dit que les parents doivent amasser des biens pour leurs enfants. Une portion de ce que l’on accumule appartient donc aux enfants, pas à nous. Pouvez-vous vous imaginer en train de voler l’argent que votre fils a mis de côté pour ses vacances ou l’argent de poche de votre fille ? Pourtant c’est précisément ce que fait notre politique monétaire inflationniste fondée uniquement sur l’argent en billets. C’est aussi ce que fait la génération qui consomme elle-même toute sa production. Cela équivaut à s’immiscer la nuit dans la chambre de nos enfants pour y prendre ce qui ne nous appartient pas. C’est pourquoi la dette nationale est un scandale spirituel. Elle vole nos enfants.
En quelques mots, la pauvreté est fondée sur le rejet des valeurs bibliques, de leurs conceptions de la réalité et de ses disciplines. Alors comment notre société s’attaque-t-elle à la pauvreté ?
Le paganisme ne peut pas expliquer les différences entre les niveaux de fortunes parce qu’il n’a pas acquis de conception au sujet de l’alliance. Lorsqu’il voit des inégalités il dit « Ce n’est pas juste ! Pourquoi certaines personnes sont-elles riches et d’autres pauvres ?» Il ne demande jamais « Qu’ont fait les riches pour accumuler ce qu’ils ont et les pauvres pour n’avoir pas pu le faire ? »
Nous n’avons pas l’intention de justifier toute accumulation de richesse, sans égard quant à la manière dont cette accumulation a été réalisée. De fait, nous nous intéressons à la fortune et non aux richesses. Mais alors que dit la Bible ? Qu’arrivera-t-il à celui qui a ? On lui donnera davantage. Pourquoi ? Parce qu’il a acquis les capacités, le caractère et les bénédictions que recherche Dieu, le « Gérant de fortune » par excellence, dans tout le cosmos.
Dieu attend un rendement élevé de ses investissements. Souvenez-vous, après avoir nourri la foule il a dit aux disciples de ramasser les restes de pain et de poisson afin que rien ne se perde. Cela nous montre une facette de la nature du Père. Il dit en effet : « À toute personne que je découvre capable de gérer la croissance, je confierai davantage. Tu as été fidèle avec deux mines, je te donne le gouvernement de deux villes. » Et à ceux qui n’ont pas été fidèles dans la gestion de ce qu’ils ont reçu, il enlèvera même ce qu’ils ont reçu.
Le fait d’injecter des principes économiques bibliques dans notre culture nous amènera à récompenser les bons gestionnaires, et non plus à les pénaliser. Alors nous pourrons transformer les mauvais gestionnaires en bons gestionnaires. Nous ferons d’eux de bons disciples en leur communiquant le caractère et les capacités, au lieu d’améliorer le confort de leur position irresponsable. Sur la base des principes économiques bibliques, nous verrons un accroissement énorme de la prospérité des nations et de leurs citoyens.
Dieu veut que nous puissions faire la différence entre la charité pure et simple (ce que les chrétiens devraient pouvoir donner librement aux personnes qui sont réellement victimes de la pauvreté, sans faute de leur part) et l’investissement qui est accompagné de récompenses et de sanctions. Notre message à toute personne qui n’est pas handicapée mentalement ou physiquement devrait être : « Si vous pouvez gérer correctement ce que nous avons investi en vous, vous en aurez davantage, et si vous ne le pouvez pas, nous reprendrons ce que nous avons investi en vous et nous le placerons chez une autre personne qui saura l’utiliser sagement. » Est-ce cruel ? Non. C’est en cela que consiste l’amour. Cela oblige les gens à assumer les conséquences de leurs choix et de leurs actes au lieu de les emprisonner derrière un écran de fausses accusations. Cet écran fait d’eux des ennemis des hommes (ce qui théoriquement fait d’eux des victimes). La fausse compassion engendre la haine, et ses tentacules visqueux continuent de répandre leur fiel dans notre culture « égarée ».
Bien que la Bible reconnaisse les péchés personnels, culturels et générationnels[146] comme des obstacles à lever, avec l’aide de la puissance de Christ, elle reconnaît également le penchant naturel de l’homme qui place son confort avant la nécessité concrète de fournir des efforts. Le passage biblique suivant contient des conseils d’applications pratiques. Je vous recommande de bien le méditer. Il nous incite précisément à nous préoccuper d’abord de l’organisation de notre gagne-pain et ensuite de notre confort personnel :
« Soigne ton ouvrage au-dehors, organise-le dans ton champ, ensuite tu bâtiras ta maison. »[147]
La réponse de Dieu au concept de « victime économique » : une vision du changement et la discipline pour l’accomplir
Pendant plusieurs années j’ai travaillé à la création de « conseils d’actions civiques ». Ils réunissaient des chrétiens d’horizons et de talents divers pour mettre leurs ressources à la disposition des conseils municipaux et ainsi participer à la résolution des problèmes. Certains des résultats obtenus ont été remarquables. Plusieurs églises et des croyants du monde entier s’engagent de manière créative en favorisant le partage des richesses économiques. Face à l’émergence de préjugés à l’endroit de la culture américaine, l’Église et le secteur privé devraient collaborer d’une manière de plus en plus intensive afin de venir en aide aux personnes défavorisées ayant besoin de formation. Pour y arriver nous avons besoin d’hommes et de femmes capables de rêver, d’avoir des visions, des talents et de la discipline. Nous n’avons pas besoin de personnes dépendantes, cherchant à reporter la faute sur les autres.
J’aimerais mentionner brièvement les quatre méthodes majeures que Dieu met à notre disposition pour pallier la pauvreté :
	Créer des opportunités pour glaner (Lévitique 19:9-10) 



La Parole nous enseigne que les personnes nécessiteuses ont l’obligation de pourvoir à leurs besoins par le travail, même si les ressources qu’elles utilisent sont gratuites. Comme nous l’avons vu, le fait de payer des personnes qui ne font rien contribue à leur donner l’impression qu’elles ne sont rien.
Israël était une société agricole et pourvoyait aux besoins des personnes défavorisées en n’engrangeant pas la totalité des récoltes. Comment pourrions-nous appliquer ce principe à notre société moderne ? Faire en sorte que les provisions soient gratuites mais qu’il faille travailler pour les acquérir ? Le principe est clair, les réponses créatives. Les partenaires de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » doivent apprendre à gérer comme leur Père gère. « L’eau vive » (la grâce) est gratuite, mais il faut fournir le contenant (une vie engagée).
	Prêter de l’argent sans intérêts aux frères 



Une manière de donner du pouvoir aux personnes défavorisées, parmi les croyants au moins, consiste à leur prêter de l’argent sans exiger des intérêts, comme cela se faisait en Israël[148] à certaines périodes. L’intérêt est comme un loyer permettant d’utiliser l’argent d’un autre. Les prêts sans intérêts correspondent dans leur esprit aux enseignements de Christ sur la montagne. Prévoir d’offrir des cadeaux, la charité et l’amour pour les personnes défavorisées, sans espérer la réciprocité.
	L’asservissement volontaire 



Le système de « sécurité sociale » tel qu’il est donné en exemple par Israël,[149] prévoyait le discipulat sous la forme d’un contrat de service. Si vous vous trouviez en situation de pauvreté ou en « cessation de paiement », vous pouviez vendre votre main-d’œuvre à une personne qui pouvait vous enseigner à être un bon disciple pendant un terme allant jusqu’à six années complètes. Bien que ces lois particulières soient inacceptables de nos jours, ce système était assez ingénieux dans sa capacité à transmettre les talents de gestionnaire de fortune, de la part d’une personne qui avait bien réussi sa vie à une personne qui ne l’avait pas réussie, sans donner à cette personne le sentiment qu’elle était stupide ou incompétente. En lieu et place de subsides d’aide sociale, ils recevaient des tâches à effectuer et, au-delà, ils étaient ouvertement témoins de la vie accomplie du disciple qui les formait. Nous devons retenir un enseignement concret de cette manière d’édifier le caractère d’une personne, si nous espérons libérer des personnes de la pauvreté en maintenant intacte leur dignité. L’approche biblique de l’élimination de la pauvreté requiert une véritable formation de disciple plutôt qu’une approche indirecte par des subsides de l’aide sociale et l’intermédiaire d’assistants sociaux, ou encore d’aide en nature.
	Focalisons-nous un instant sur la manière de manifester concrètement l’amour du Tout-Puissant 



Le passage d’Ésaïe 58:6-12 est l’un des passages les plus puissants et touchants de la Bible. Il suffit de lire ce passage pour se faire une idée assez précise du niveau de notre conscience du fardeau de l’Éternel pour les personnes réellement dans le besoin. Ensuite nous pouvons nous interroger sur les étapes à prévoir pour manifester concrètement l’amour de Dieu. Je connais des leaders chrétiens qui ont trouvé des réponses pratiques à la question de savoir comment évangéliser et comment servir réellement par ce moyen.[150] Les promesses contenues dans ces passages inspirent une profonde admiration :
« Voici le jeûne que je préconise : détache les chaînes de la méchanceté, dénoue les liens du joug, renvoie libres ceux qu’on écrase, et que l’on rompe toute espèce de joug ; partage ton pain avec celui qui a faim, et amène à la maison les pauvres sans abri ; si tu vois un homme nu, couvre-le, et ne te détournes pas de celui qui est ta propre chair. Alors ta lumière poindra comme l’aurore et ta guérison germera promptement ; ta justice marchera devant toi, et la gloire de l’Éternel sera ton arrière-garde.
Alors tu appelleras, et l’Éternel répondra ; tu crieras, et il dira : Me voici ! Si tu éloignes du milieu de toi le joug, les gestes menaçants et les discours de rien du tout, si tu offres à l’affamé ce que tu désires toi-même, si tu rassasies l’appétit de l’indigent, ta lumière se lèvera sur les ténèbres, et ton obscurité sera comme le midi.
L’Éternel te guidera constamment, il te rassasiera dans les lieux arides, et redonnera de la vigueur à tes membres ; tu seras comme un jardin arrosé, comme un point d’eau dont les eaux ne déçoivent pas. Grâce à toi l’on rebâtira sur d’anciennes ruines, tu relèveras les fondations des générations passées ; on t’appellera réparateur des brèches, celui qui restaure les sentiers, qui rend le pays habitable. »[151]
Les idées et les actes ont des conséquences économiques directes. La pauvreté n’arrive pas simplement par hasard, du moins aux adultes. Ceux qui ne sont pas en situation de pauvreté ont une obligation morale et biblique d’utiliser leur fortune afin d’encourager les pauvres, afin de leur donner l’occasion de travailler dignement pour acquérir ce dont ils ont besoin. L’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » nous lance ainsi un défi de taille et nous ouvre une opportunité incroyable d’évangéliser. Nous avons là le moyen de conduire les pauvres à la richesse et la fortune… si nous savons comment y arriver nous-mêmes. « Quel est l’homme qui craint l’Éternel ?­L’Éternel lui montre le chemin qu’il doit choisir. Son âme reposera dans le bonheur, et sa descendance possédera le pays. »[152] 
Chapitre 9 : La justice et l’égalité ne sont pas la même chose
« La justice et l’équité sont la base de ton trône. » Psaume 89:15
Principe directeur n° 9 : Les hommes ne sont pas égaux et la redistribution économique n’y changera rien
Tout parent, propriétaire d’entreprise, manager ou leader doit faire face aux inégalités liées aux différences entre les personnes qu’il dirige. Il doit décider ce qu’il faut faire à cet égard. Ces individus sous son autorité sont-ils tous égaux ?
Est-ce que l’on peut réellement conclure en ce sens lorsqu’on manager des personnes ? Quels sont les droits et les ­responsabilités de chacun ? Faut-il traiter chacun exactement de la même façon et si oui, comment ? Ces questions découlent de problèmes très complexes qui nous touchent sur le plan du management et aussi sur le plan personnel, légal et national.
Je sais par expérience que si vous mettez un groupe de personnes en compétition pour une course de cent mètres, vous verrez à quel point nous sommes inégaux. Il en va de même avec un test de mathématiques, un test de dessin et un test de relations humaines. Il en ira de même de toute comparaison entre des personnes, quel que soit leur niveau. Nous ne sommes pas égaux. Ce que nous voulons vraiment, c’est la justice. Alors pourquoi continuons-nous à en parler avec ce mot « égalité » ? Y aurait-il ici une volonté politique quelconque de la part d’un groupe particulier ?
Evidemment. D’ailleurs dès que j’entends le mot « égalité » je cherche la volonté politique sous-jacente.
Notre siècle est alimenté par l’énergie des soi-disant « mouvements des droits de l’homme ». La plupart des cultures occidentales se sont préoccupées des questions que nous venons d’évoquer. Les politiques fiscales, les législations en matière de commerce, les systèmes de quota, la lutte contre les discriminations, les procédures judiciaires – dans le domaine de la criminalité – ainsi que l’aide aux pays en voie de développement, ne sont que quelques exemples des politiques sociales majeures qui découlent des réponses que nous donnons aux questions susmentionnées. Nous traitons de questions qui touchent le porte-monnaie et la liberté de chacun. Dans ce livre nous voulons mettre en évidence certains principes de la parole de Dieu pertinents à ce sujet.,
Pour se mettre en accord avec ces principes, les chrétiens doivent se former à être des disciples eux-mêmes, ainsi que leurs familles, leurs entreprises et leurs nations. La Bible n’enseigne pas que les hommes (ni les femmes d’ailleurs) sont égaux. Aucune législation ou restructuration économique portée par une politique fiscale ne peut changer cette réalité.
Notre véritable égalité se mesure en termes de responsabilité envers Dieu
De quelle manière les êtres humains peuvent-ils être dits « égaux » ? La Parole donne plusieurs réponses approfondies à cette question. Nous sommes égaux dans notre obligation d’obéir à Dieu. Tous les hommes et femmes sont également égaux quant à leur responsabilité devant leur Créateur. Ils sont égaux dans l’appel qu’ils ont reçu de marcher à la lumière particulière qu’il leur a donnée. Ils seront jugés selon ce standard. En effet, l’Écriture tient tout être humain pour responsable devant Dieu de la manière dont il répond à sa présence à la fois naturelle et au travers d’interventions que Dieu suscite dans la vie de chacun pour nous convier à communier avec lui. Voyons comment Paul traite ce sujet dans son message aux Romains :
« La colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des hommes qui retiennent injustement la vérité captive, car ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste pour eux, car Dieu le leur a manifesté. En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient fort bien depuis la création du monde quand on les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables puisque, ayant connu Dieu, ils ne l’ont pas glorifié comme Dieu et ne lui ont point rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans de vains raisonnements, et leur cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous. »[153]
Aucun d’entre nous n’avons été créés égaux, sinon par rapport à notre responsabilité d’obéir à Dieu. Une personne ne peut pas restructurer ce qu’elle n’a pas créé. Si l’homme (ou la femme) avait créé le cosmos, il le restructurerait. Mais comment peut-il restructurer ce qu’il ne comprend pas – ou à peine dans le meilleur des cas ? Dieu a mis en l’être humain le désir intense de dominer. Il tentera donc de restructurer son monde quoi qu’il arrive. Ceci nous amène à notre prochain sujet.
Par quel standard l’homme ou la femme domine sur la terre ? Le leur ou celui de Dieu ?
Adam a reçu le commandement de dominer sur la Terre.[154] Dieu a créé le cosmos et le mot « cosmos » comprend entre autres le concept de « soigner », de « s’occuper de ». Le penchant de l’homme ou la femme pour la découverte et la gestion de l’univers est profondément inné dans sa nature et dans celle du cosmos. Paul a vu cette relation avec la nature dans Romains 8:17-22. C’est pourquoi il déclare que le cosmos attend de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » qu’elle répare, remette en ordre et libère la création toute entière.
« Aussi la création attend-elle avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu. Car la création a été soumise à la vanité, non de son gré, mais à cause de celui qui l’y a soumise, avec une espérance : qu’elle aussi sera libérée de la servitude de la corruption, pour avoir part à la liberté glorieuse des enfants de Dieu. Or nous savons que, jusqu’à ce jour, la création tout entière soupire et souffre les douleurs de l’enfantement. »[155]
Le cosmos a été créé et attend anxieusement l’intervention de l’homme et la femme, même si ce cosmos était considéré comme très bon[156] au moment même de sa création.
L’homme et la femme n’ont pas été créés pour mener une vie de retraite éternelle. Ils ont été créés pour gérer le cosmos. Ils sont censés être un architecte paysagiste sous les ordres de Dieu qui est le propriétaire de la terre. La création est incomplète sans la créativité et l’innovation que l’homme et la femme ajoutent à son développement. C’est un ouvrage inachevé, bien que déjà glorieux, grandissant en splendeur et en signification à mesure que l’homme et la femme y travaillent. Ce faisant ils grandissent en maturité. L’homme et la femme ne retourneront pas en Éden, mais sont appelés à poursuivre une œuvre inachevée aux dimensions et potentialités inimaginables.
Nous avons tous le désir de changer quelque chose
Ce désir ardent de refaçonner et de remettre en ordre se trouve en toute personne sauvée ou non. La chute n’a pas enlevé l’empreinte du Créateur sur l’être humain. La chute a permis et a ouvert l’homme et la femme à l’idée qu’ils pouvaient s’occuper de l’univers en élaborant leurs propres projets au lieu d’élaborer les projets du Créateur, le grand Propriétaire. La rébellion de l’homme et la femme déchus se révèle par le fait que depuis la chute ils se sont opposés aux plans du Créateur. Ils ont proposé leurs propres plans, avec entêtement, en les adaptant au fil de l’histoire en fonction de l’évolution des cultures. Ces plans correspondent au système du monde que Satan inspire et contrôle, et que l’arrogance humaine ainsi que le déni du contrôle satanique permettent de dissimuler.[157]
Notre sujet d’étude, l’égalité humaine et la nature de la justice, est désormais positionné dans ce contexte dramatique.
L’homme et la femme déchus veulent décréter à la fois leur propre nature, qui ils sont et comment ils devraient être, indépendamment de la manière dont Dieu déclare qui ils sont dans la Bible. Il y a seulement deux possibilités. Soit l’être humain impose au cosmos ses propres idées indépendantes, soit il lui impose les idées façonnées par la nature de Dieu, avec les lois et les principes que Dieu a décrétés.
Le choix que les chrétiens sont appelés à faire est clair. En fait, pour être véritablement chrétien, nous devons cesser d’interpréter la réalité avec la philosophie humaine et nous devons nous soumettre à la réalité telle qu’elle est déclarée par Dieu. En demeurant dans sa réalité, nous nous alignons sur la vérité. L’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » est une entreprise fondée sur le partenariat avec le grand Patron et sur une compréhension claire et éternelle de l’identité du Patron. Ce n’est ni l’homme ni la femme le patron, ce ne sont pas non plus leurs idées qui nous dirigent. Vivre dans la réalité, c’est vivre dans la perspective de Dieu et selon les lois de Dieu.
Le concept humain de l’égalité est synonyme de tyrannie
Au cœur du paganisme moderne se trouve la tentative de rendre égal ce que Dieu a créé différent et unique. Pour des raisons qui nous échappent, au-delà de sa motivation envieuse, Satan déteste le caractère unique que Dieu a façonné lui-même et donné à chaque homme et chaque femme. Satan a communiqué sa haine et ses systèmes déchus à tous les humains.
Dieu, dans sa sagesse souveraine, a choisi de distribuer des talents à des degrés divers. Ceci équivaut à une cape rouge agitée devant le péché d’orgueil qui se tient en chaque être déchu. Satan et son système sont tous les deux particulièrement avides du concept d’égalité.
Dieu, au contraire, s’attache à l’individualité et aux caractéristiques qui nous distinguent les uns des autres.
L’égalité est la parure de l’envie
Deux passages des Écritures sont particulièrement appropriés à ce sujet. Le premier, comme on pouvait s’y attendre, est en rapport avec la première apparition de Satan dans la Genèse. Satan projette sur Dieu sa préoccupation au sujet de l’égalité et attribue ses propres peurs intérieures au Tout-Puissant. « Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. »[158] Être l’égal de Dieu ou lui être semblable est la passion suprême de Satan. Mais ultimement, l’égalité fondée sur la jalousie et l’orgueil n’est jamais suffisante. L’égalité doit céder sa place à la supériorité, car en elle- même, elle est faite du désir de transcender. Ici encore, le cœur de Satan – et sa motivation pour l’égalité – sont révélés clairement dans les Écritures.
« Quoi donc ! Tu es tombé du ciel, astre brillant, fils de l’aurore ! Tu es abattu à terre, toi, le dompteur des nations ! Tu disais en ton cœur : je monterai sur le sommet des nues, j’élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu ; je siégerai sur la montagne de la Rencontre au plus profond du nord ; je monterai sur le sommet des nues, je serai semblable au Très-Haut. »[159]
Cette passion d’être admis comme un égal change de forme lorsqu’elle se déploie entièrement. Elle amorce sa démarche en cherchant à « ressembler à », mais en définitive elle cherche à être « meilleure que et supérieur à. » Il n’est donc pas surprenant que les mouvements pour l’égalité génèrent de la tyrannie et substituent de nouveaux tyrans – le racisme, le sexisme et/ou la lutte des classes – à la place de celui qui a été renversé. Pensez à cela.
À la poursuite de l’égalité, l’être déchu devient précisément ce qu’il a déclaré vouloir combattre. Il est le reflet de ce qu’il veut ardemment remplacer. Incapable de réaliser sa propre transformation en tant qu’individu, il sollicite l’aide de l’État. L’État devient ainsi le champion des droits de l’homme, et l’inégalité devient le principal adversaire de la nation. La politique devient une machine propulsée par la cupidité, l’envie et l’orgueil. L’État attaque continuellement chaque nouvel ennemi de l’égalité publique ou du politiquement correct. Les traits distinctifs de Dieu sont attaqués. Nos besoins mutuels innés pour les forces et les faiblesses des uns et des autres sont noyés dans la propagande étatique et sociale. Cette voix morale criarde réclame continuellement l’égalité. Elle détruit ainsi les racines de l’humilité et de l’interdépendance.
On ne peut être libéré de la tyrannie et de l’injustice par l’oppression d’une classe une autre, au nom de la pureté morale. La liberté survient lorsque les hommes et les femmes déchus reconnaissent leur déchéance, leurs propres préjugés – en général cachés – et lorsqu’ils s’en remettent à la miséricorde de Dieu pour être lavés, libérant ainsi leurs frères et sœurs. Toute autre méthode ne peut que rendre l’État de plus en plus servile de préjugés qu’il croit devoir soutenir par son pouvoir.
L’égalité païenne et les réformes fiscales
Au cœur du paganisme moderne se trouve cette volonté de rendre égal ce que Dieu a créé inégal.
« Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le bien mal, qui changent les ténèbres en lumière, et la lumière en ténèbres, qui changent l’amertume en douceur, et la douceur en amertume !! Malheur à ceux qui sont sages à leurs propres yeux, et qui se croient intelligents ! Ils justifient le coupable pour un présent, et retirent au juste son droit à la justice ! »[160]
Parce que l’esprit de l’État est socialiste et qu’il déguise la convoitise en compassion, il en déduit qu’une personne plus aisée ne peut y être arrivée qu’en ayant volé une autre. Quelle est la solution que l’État met alors en place ? La fiscalité, et encore plus de fiscalité, jusqu’à ce que tous les acteurs soient devenus égaux.
Dieu en sait beaucoup plus au sujet de l’économie que tous les économistes. Sa politique fiscale ne fait usage que d’un taux unique d’imposition pour tous : la dîme, soit 10 % du revenu, après déduction de toutes les dépenses d’exploitation.[161] La dîme, soi-disant, est un impôt régressif. Il viole toutes les lois modernes de taxation, mais de fait, il s’agit bien d’un impôt juste car c’est l’impôt de Dieu et son fardeau est proportionnel pour chacun.
Le gouvernement politique ne devrait pas exiger davantage que Dieu, sa politique fiscale devrait être le reflet de celle de Dieu. Si Dieu impose selon un taux unique, le gouvernement devrait faire de même. Si Dieu impose le revenu au taux de 10%, le gouvernement ne devrait pas l’imposer à un taux plus élevé, sans exemptions, « échappements » ou trucages – exactement comme la fiscalité de Dieu. Pouvez-vous imaginer une société où le gouvernement ne jouerait aucun jeu fiscal et ne prendrait pas plus de 10% de nos revenus ? Le capital et la créativité libérés crèveraient les plafonds pour s’accumuler jusque dans la stratosphère !
Ce message est porteur de vie. Et il faut des gens pour le porter. Et c’est de vous qu’il s’agit, de vous et de votre petite armée. Cette armée sera constituée de personnes capables d’expliquer que Dieu est un Dieu d’alliance, que les inégalités entre les personnes n’arrivent pas par hasard – qu’elles sont le fruit de l’obéissance et/ou de la désobéissance. Cette armée sera constituée de personnes qui servent au prix de sacrifices personnels, afin de libérer le pauvre de l’esclavage de la sécurité sociale. Nous avons besoin de personnes qui investissent du temps, de l’énergie et de l’amour dans ceux qui ont besoin d’apprendre les disciplines de la fortune véritable : un caractère selon Dieu, la gestion sage et le travail fidèle. Que Dieu vous donne l’onction pour porter ce message autour de vous :
	À celui qui est fidèle dans la gestion de ce qui lui est imparti, Dieu donnera davantage. 

	Dieu ne dépossède pas « ceux qui ont » pour redonner à « ceux qui n’ont pas ». 

	Dieu dépossède ceux qui ne pratiquent pas la bonne gestion pour redonner cette part à ceux qui savent la pratiquer. 

	Dieu ne récompense pas la désobéissance et ne punit pas l’obéissance. 

	Dieu récompense la gestion saine et la mauvaise gestion a des conséquences négatives. 



Dieu le Père construit son entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » et il souhaite que des centaines de millions de partenaires fidèles se joignent à lui.
Comprendre la justice de Dieu
La vie n’est pas juste ou équitable. Seuls les idéalistes, les imbéciles ou les tyrans tentent de le faire croire et de la rendre ainsi. La vie est une expérience unique, voulue et conçue par Dieu. Dieu poursuit un but : former chaque personne pour qu’elle devienne progressivement ce qu’elle a choisi d’être. La vie constitue le chantier à partir duquel sa nature est révélée, selon ses choix. Avec notre fausse compassion, nous souhaitons qu’il n’en soit pas ainsi, et les cruautés apparentes des environnements et événements inégaux dépassent souvent nos capacités de compréhension humaines – comment un Dieu d’amour peut-il permettre cela ? Pourtant, il le permet. Et il s’attend à ce que nous lui fassions confiance, non pas à ce que nous tentions de changer cet ordre fondamental des choses. Le passage suivant démontre bien le souci de Christ de se soumettre aux choix de Dieu et de l’humanité. Ésaïe 42:1-3 dit:
« Voici mon Serviteur auquel je tiens fermement, mon Élu, en qui mon âme se complaît. J’ai mis mon Esprit sur lui ; il révèlera le droit aux nations. Il ne criera point, il n’élèvera pas la voix, et ne la fera point entendre dans les rues. Il ne brisera pas le roseau broyé, et il n’éteindra pas la mèche qui faiblit ; il révèlera le droit selon la vérité. »
Cela signifie-t-il que Dieu est cruel et que le christianisme n’a pas de cœur ? Pas vraiment. La Bible contient des centaines de versets appelant à l’entraide humanitaire en faveur des personnes souffrant d’injustice, de pauvreté et du mal. Établir une comparaison négative de la Bible avec le bouddhisme, le taôisme, l’Islam ou l’existentialisme ne peut être qu’une mauvaise blague. En effet, étudier l’histoire du christianisme (hormis ses corruptions), c’est revisiter l’histoire de la création d’hôpitaux, d’universités, d’orphelinats, de lois sur le travail visant à protéger les enfants, et de luttes contre l’esclavage. Jésus est le plus grand libérateur des enfants, des femmes et des peuples à avoir foulé le sol de la planète terre.
La justice commence avec la reconnaissance du caractère unique de chaque individu face à Dieu et à tous les autres êtres humains. Nous nous appuyons sur la parole de Dieu pour discerner la manière d’identifier ce caractère unique dans chaque personne, afin de pouvoir l’utiliser en fonction des besoins de chacun. La justice vient de Dieu et non des hommes. Elle transcende les différences simples et visibles extérieurement. Un exemple classique de cette transcendance évidente de la justice se trouve dans Lévitique 19, souvent cité comme la synthèse de « toute la loi de Dieu en un seul chapitre ».
« Vous ne commettrez pas d’injustice dans les jugements : tu n’auras pas égard à la personne du pauvre, et tu ­n’auras pas de considération pour la personne du grand, mais tu jugeras ton compatriote selon la justice. »[162]
La justice courante appliquée par Dieu à tous, est résumée par Jésus dans l’intégration brillante et surnaturelle de la loi toute entière dans sa réponse à la question « Quel est le plus grand commandement de Dieu ? » :
« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. C’est le premier et le grand commandement. Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »[163]
L’homme et la femme doivent rendre à Dieu ce qui lui est dû, et de même à leur prochain. Et qu’est-ce qui leur est dû ? La parole de Dieu déclare « L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu. »[164] Pour vivre en toute justice, je dois gérer mes biens de la manière définie par la Parole, c’est-à-dire mon corps, mes dons naturels et spirituels, mes relations, mes possessions dans le domaine naturel, l’Évangile de Christ, mon salut et celui des autres, l’autorité ordonnée par Dieu et ma place dans l’œuvre spirituelle de ma génération et celle de ma nation.
La justice consiste à s’aligner sur l’œuvre de Dieu et non à tenter de nous comparer les uns aux autres, ce que Paul déclare être un manque d’intelligence.[165]
En quoi consistent nos droits collectifs ? Ils sont contenus dans la parole de Dieu. Evitons d’ajouter ou de soustraire quoi que ce soit à ces droits, cela libérerait une malédiction sur l’humanité, comme nous le rappelle les mots de conclusion de l’Apocalypse.[166]
Le rôle de l’État en tant qu’instrument de la justice de Dieu
Le gouvernement politique (l’un des cinq domaines de gouvernement ordonnés par Dieu) est l’instrument de protection publique institué par Dieu. Romains 13:1-7 nous donne une image claire sur le rôle du gouvernement politique dans le maintien de la justice de Dieu :
« Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures ; car il n’y a pas d’autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui existent ont été instituées de Dieu. C’est pourquoi celui qui s’oppose à l’autorité résiste à l’ordre de Dieu, et ceux qui résistent attireront une condamnation sur eux-mêmes. Les gouvernants ne sont pas à craindre. Veux-tu ne pas craindre l’autorité ? Fais le bien et tu auras son approbation. Le magistrat est serviteur de Dieu pour ton bien. Mais si tu fais le mal, crains ; car ce n’est pas en vain qu’il porte l’épée, étant serviteur de Dieu pour exercer la vengeance et punir celui qui fait le mal. Il est donc nécessaire d’être soumis non seulement par crainte de la punition, mais encore par motif de conscience. C’est aussi pour cela que vous payez les impôts. Car les magistrats sont des ministres de Dieu entièrement appliqués à cette fonction. Rendez à tous ce qui leur est dû : l’impôt à qui vous devez l’impôt, le tribut à qui vous devez le tribut, la crainte à qui vous devez la crainte, l’honneur à qui vous devez l’honneur. »
Le texte entier nous révèle trois vérités fondamentales :
	nous devons honorer le gouvernement politique et ses employés comme étant des serviteurs de Dieu ; 

	nous devons reconnaître le fait qu’il porte l’épée pour lutter contre le mal ; 

	nous devons payer les impôts qui lui sont dus afin qu’il puisse réagir comme il se doit. (Nous en reparlerons bientôt). 



Il ressort clairement de ce passage que le gouvernement élu est appelé à maintenir l’ordre établi par Dieu. Il n’est pas appelé à concevoir un ordre différent, tel un architecte. Le gouvernement doit être réactif et non proactif. Il ne doit pas chercher à établir de nouveaux programmes, il doit renforcer celui que Dieu a déjà établi dans sa Parole. Nous devrions prier afin que son travail soit facilité afin qu’au premier plan le salut de l’homme et sa domination puisse se développer en ordre et dans la paix.
« J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, des supplications, des requêtes, des actions de grâces, pour tous les hommes, pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés en dignité, afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté. Cela est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. »[167]
Nulle part dans l’Ancien Testament il n’est requis de l’État qu’il devienne un « égalisateur » économique, transférant des richesses du secteur privé productif vers le secteur public non productif. L’État fédéral n’est pas appelé à minimiser le risque (comme nous l’avons évoqué au chapitre 7), à réduire la concurrence, à promouvoir la bureaucratie, à centraliser le pouvoir aux dépens des pouvoirs régionaux ou à transférer des richesses d’une famille vers une autre. L’égalité, c’est de la propagande utilisée pour justifier la plupart de ces pratiques non conformes à la parole de Dieu.
Il revient aux partenaires de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » de se vivre et de diriger leurs entreprises sur des fondements de justice et non d’égalité. Le témoignage, fondé sur cette authenticité, constituera un véritable défi lancé au monde extérieur afin qu’il applique le standard de Christ à lui-même.[168] Si nous, chrétiens, ne nous débarrassons pas de l’égalité au milieu de nous, nous demeurerons divisés et envieux, travaillant les uns contre les autres, travaillant ensemble à l’encontre des buts qui nous sont assignés par notre Seigneur.
Disons-le ensemble et à haute voix, enfants du Propriétaire :
« Que le droit coule comme de l’eau… »[169] 
Chapitre 10 : Un gouvernement politique selon Dieu instaure la paix et la prospérité
« Renforcer la souveraineté et donner une paix sans fin... » Ésaïe 9:6
Principe directeur n° 10 : Un gouvernement ­fonctionnant sur des bases bibliques est essentiel pour la prospérité
Si l’on veut apprendre les bonnes pratiques de gouvernement, il faut étudier le gouvernement de Dieu. Son gouvernement est le modèle pour nous, sauf si l’on tient davantage à nos propres pratiques. Dieu (le Père, le Fils et le Saint-Esprit) est Dieu Souverain et Dieu en trois Personnes. Il existe et gouverne comme une seule personne. La Trinité se révèle par elle-même et elle est une communauté au sein de Dieu lui-même ! Comme les anciens le disent :
« Dieu est au sein de lui-même une société épanouie et sereine. » La Trinité est la révélation ultime du gouvernement, du service mutuel, du concept de la répartition du travail et du modèle complet de l’unité.
Pour avoir du succès, toute organisation devrait prendre modèle sur Dieu pour établir ses principes de gouvernement, à moins que ses dirigeants ne pensent pouvoir faire mieux que Dieu. Hormis la vie de la Trinité, il n’y a pas de modèle précis de gouvernement pour l’humanité. L’étude du gouvernement de Dieu, c’est l’étude de la manière de faire fonctionner correctement une organisation. C’est aussi l’étude de notre avenir – car notre avenir consiste à rejoindre le gouvernement de Dieu, d’une manière que nous ne comprenons pas encore bien.[170]
Dieu le Père a déterminé que Dieu le Fils incarnerait la plénitude de Dieu,[171] et que tout pouvoir résiderait en lui. Dans Colossiens 1:13-18, Paul dit ceci :
« Il nous a délivrés du pouvoir des ténèbres et nous a transportés dans le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption, le pardon des péchés. Il est l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création. Car en lui tout a été créé dans les cieux et sur la terre, ce qui est visible et ce qui est invisible, trônes, souverainetés, principautés, pouvoirs. Tout a été créé par lui et pour lui. Il est avant toutes choses, et tout subsiste en lui. Il est la tête du Corps, de l’Église. Il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le premier. »
Il est clair que Christ est à la fois le centre de tout gouvernement et celui en qui résident tous les pouvoirs.
Quel que soit le pouvoir détenu par un homme ou par une institution gouvernementale selon Dieu, il le détient parce que Christ lui a donné une partie de son autorité, afin qu’elle soit exercée dans cette sphère spécifique. Parce que Dieu lui-même a subdivisé le travail en son propre sein,[172] l’homme et la femme ainsi que l’ordre créé par Dieu doivent faire de même.[173] En d’autres termes, ce que nous voyons Dieu faire, nous pouvons le faire de même.
Tout gouvernement est unifié en Christ. Ceux de rang hiérarchique inférieur sont limités et liés au service et à la soumission au rang supérieur. C’est le modèle pour toute entreprise, toute nation ou famille. Une personne ou un groupe de personnes occupera la position de chef suprême. Tous les gouvernements de rangs inférieurs devront suivre les directives du gouvernement supérieur et ils devront se conduire, ensemble, selon les directives des instances supérieures.
Quand ce modèle se comporte de manière biblique, il en résulte l’ordre, la créativité et la productivité. Dans le cas contraire, il en résulte la confusion, la dépendance et la pauvreté. Il ne s’agit pas là d’une sagesse émanant de l’Université de Harvard, il s’agit d’un enseignement biblique élémentaire de base sur le gouvernement. Les bons gestionnaires comprennent ces vérités et construisent leurs organisations sur ces principes. Ils savent qu’un gouvernement biblique bien établi est essentiel pour obtenir de la productivité.
Dieu est la source du gouvernement juste et de tous les droits de l’homme et de la femme
Comme nous l’avons déjà évoqué, tout gouvernement humain est attribué par Christ, et tous devront lui rendre des comptes. Ainsi que Christ l’a rappelé à Pilate,[174] personne ne peut agir sans le consentement de Dieu, et tout gouvernement de niveau inférieur doit rendre compte à Christ, qui est le gouvernement suprême.
De la même façon, tous les droits de l’homme découlent de lui. La Déclaration d’indépendance sur laquelle repose la Constitution des États-Unis dit que « nous tenons ces vérités pour évidentes par elles-mêmes, qu’à tout être humain des droits inaliénables ont été attribués… » Les Droits de l’Homme viennent de Dieu, non des humains. À cause de la chute, la capacité de l’homme et de la femme à se gouverner eux-mêmes est sujette à corruption. Elle a besoin de la rédemption en Jésus-Christ. Le gouvernement humain, organisé par et sur le modèle de la Trinité, a été établi sur le principe du contrôle. Il anticipe le potentiel de corruption qu’un pouvoir unifié peut amener à un homme déchu. La déclaration de Lord Acton selon laquelle « le pouvoir corrompt et le pouvoir absolu corrompt absolument » est vraie en ce qui concerne l’être déchu, mais elle n’est pas vraie dans le cas de Christ, car Christ a reçu du Père le pouvoir ultime et nous savons que ce pouvoir ne l’a pas corrompu.
Tel que je l’ai mentionné dans mon premier livre, Winning the Battle for the Minds of Men,[175] Christ a subdivisé ses institutions de gouvernement humain – établies par Dieu – en cinq sphères principales :
	le gouvernement de soi, au niveau individuel ; 

	le gouvernement de la famille ; 

	le gouvernement ecclésiastique ; 

	le gouvernement économique, d’entreprise ou d’association ; 

	le gouvernement politique. 



Chacun de ces gouvernements a des droits et des devoirs particuliers, et chacun doit se soumettre aux autres et à Dieu, et être au service des autres gouvernements. Tous ont des pouvoirs limités, et chacun a des droits qui lui ont été attribués par Dieu. Sans la compréhension de ces principes, les croyants ne pourront pas percevoir l’unité d’organisation. Ils ne pourront pas fonctionner correctement en tant que citoyens de leur nation, et ne pourront pas diriger correctement leur famille ni leur vie professionnelle et personnelle. Le schéma ci-dessous, tiré du livre Winning the Battle for the Minds of Men,[176] peut vous être utile.
Les cinq sphères de gouvernement humain
Pour mieux comprendre ce schéma, voici quelques extraits du livre.
« Remarquez que l’Église est au centre du schéma, Christ est au-dessus de l’Église, et le trône de justice et d’équité de Dieu préside. L’Église doit être la voix des prophètes, des enseignants et des prêtres envers le monde. Sa responsabilité est d’interpréter correctement la parole de Dieu pour chaque forme de gouvernement. Son travail consiste à faire de cette Parole, pour toutes les institutions, y compris pour elle-même, un fil à plomb servant de guide au comportement humain. » (Page 20)
« Une philosophie chrétienne de gouvernement, dans chacune de ces cinq sphères, consiste à s’assurer que le pouvoir est géré correctement et de manière équilibrée. La Bible nous donne de telles lignes directrices.
La tyrannie n’est pas un personnage sombre sortant la nuit pour s’infiltrer dans la société. La tyrannie est l’abus de pouvoir. La tyrannie résulte de l’accumulation inappropriée de pouvoir(s) dans une institution ou une sphère. La culture moderne tout entière s’enfonce toujours davantage dans la tyrannie, sous l’effet trompeur de la centralisation des pouvoirs. Les puissances qui s’opposent à Dieu transfèrent continuellement, et de plus en plus, des pouvoirs au gouvernement politique, ce qui par la suite se traduit par la destruction de nos libertés individuelles, familiales, ecclésiales et économiques. La centralisation des pouvoirs par l’État est la tendance la plus dangereuse dans le monde aujourd’hui. » (Page 21)
« Quand Christ ne règne pas, l’une ou l’autre des sphères de gouvernement – l’individu, la famille, l’Église, le monde économique ou l’État – constituera un mauvais point de focalisation humaine. Les hommes et les femmes tenteront toujours de défier l’un ou l’autre aspect de la création. L’être charnel ne peut s’empêcher d’adorer la création plutôt que le Créateur. Même l’Église – aussi étrange que cela puisse paraître – peut se transformer en un pouvoir tyrannique dans la vie des croyants, étant ainsi en déséquilibre aussi bien par rapport au Seigneur que par rapport à d’autres institutions de la société. » (Page 22)
Quand l’individu devient le point de focalisation du gouvernement humain, nous obtenons l’anarchie. Quand la famille est au centre, nous obtenons le tribalisme. Quand l’ordre ecclésial est au centre, nous obtenons des guerres de religions. Quand l’ordre économique est en déséquilibre, nous ­obtenons une forme ou une autre de monopole « coupe-gorge » ou de fascisme. Quand le gouvernement politique constitue le centre du pouvoir, nous obtenons l’étatisme. Quand l’une ou l’autre sphère prend une place qui n’est pas la sienne selon Dieu, il s’ensuit une perte de liberté pour les autres, un accroissement de la tyrannie et la suppression de l’élément humain du cosmos de Dieu.
Dans la mesure où ce livre ne vise pas la compréhension des principes de gouvernement en tant que tels, il nous faut passer à autre chose. Pour nous professionnels chrétiens du monde des affaires, il suffit de constater que les opérations de commerce ne s’effectuent pas dans le vide. La compréhension de ces lois concernant les structures bibliques de gouvernement est non seulement essentielle mais elle nous aide à gérer nos propres vies et organisations. Elle est également essentielle pour nous aider à réagir correctement aux évènements qui surviennent et à la crise de nos structures économiques/politiques qui s’approfondit.
Ce livre n’est pas conçu pour vous enrichir. Il a été écrit afin d’être ajouté à votre fortune, pour vous servir à gouverner de mieux en mieux dans un monde qui subit de profonds changements.
Pourquoi notre philosophie de gouvernement est-elle si importante ?
Notre philosophie de gouvernement stimule ou retarde la créativité humaine ou la productivité. Les systèmes de pensée par lesquels nous organisons les gens et les choses sont comme les logiciels programmés dans nos ordinateurs modernes. L’utilisation maximale de l’unité centrale de calcul (CPU) est limitée par les ordres donnés par les logiciels. C’est exactement ainsi que fonctionne le « logiciel » de notre philosophie de gouvernement.
Si la philosophie est faible, le potentiel maximal de l’organisation ne sera pas utilisé.
Le cœur du gouvernement politique repose sur sa conception du pouvoir. Ceux qui occupent une position de contrôle pensent-ils avoir un pouvoir sur les autres ou pensent-ils avoir une responsabilité vis-à-vis des autres ? Nous en avons déjà parlé au chapitre cinq, néanmoins il est utile d’y jeter encore un regard à partir du point de vue que nous venons de développer. Comme nous l’avons vu dans le passage de Luc 22:24-27, l’autorité véritable – dans le royaume de Dieu – prend la forme du service.
Si nous concevons notre leadership comme un pouvoir sur les autres, nous serons exposés au sentiment d’orgueil et nous éteindrons la créativité de ceux qui dépendent de nous. Leur comportement se focalisera sur la peur de l’autorité au lieu de se focaliser sur l’accomplissement de la tâche courante. La peur (de l’homme, de la femme, de l’échec) n’est pas productive, elle emprisonne. Alors que la foi (de pouvoir accomplir son travail, avec l’aide de ses supérieurs si nécessaire) libère une énergie énorme. Ceux parmi vous qui sont familiers de la situation en Europe de l’Est savent exactement ce que je veux dire lorsque je parle de cet exemple classique des effets négatifs et durables de la conception humaniste du pouvoir sur les autres. Cela tue la créativité et la foi nécessaires à la productivité de générations entières. Je ne donnerai jamais suffisamment d’importance au fait que l’atmosphère spirituelle qu’un leader développe sur le lieu de travail est la clé la plus importante pour libérer la créativité et la productivité.
La philosophie d’un gouvernement qui à avoir un pouvoir sur les autres découle d’un état d’esprit inspiré par l’évolutionnisme Darwinien où la survie du plus fort justifie le pouvoir. Nous savons cependant que le pouvoir devrait être justifié par sa capacité à développer la vie de ceux qui en dépendent. Le gouvernement qui s’appuie sur la force brute ou l’intrigue engendre la mort, alors que le gouvernement qui repose sur l’ambition de libérer les potentiels, engendre la vie.
L’amour est fondé sur le fait que toute personne possède une valeur intrinsèque car elle est façonnée à l’image de Dieu. D’un autre côté, l’évolution nous donne une vision du monde dans laquelle l’être humain n’est qu’un amas de terre » évolué. Les personnes n’ont aucune valeur intrinsèque au-delà de celle que nous voulons et acceptons de leur attribuer.
Les leaders chrétiens doivent s’assurer que la dignité de toute personne est mise en évidence et protégée en Dieu, et que les dons de chacun sont révélés et développés. Il s’agit de la motivation fondamentale de toute organisation vraiment chrétienne.
La hiérarchie, comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, est un fait de la création de Dieu. Elle est voulue par Dieu. Nous ne sommes pas tous égaux. Bien que les membres de la Trinité – Père, Fils et Saint-Esprit – soient ontologiquement égaux, leurs relations se vivent sous l’autorité hiérarchique du Père, à titre d’exemple universel pour nous. La hiérarchie est essentielle pour l’ordre, la protection et le développement de l’humilité. Afin de pouvoir diriger selon l’Esprit de Dieu, une hiérarchie doit œuvrer pour permettre à toute personne dépendante de son autorité, de développer son potentiel au maximum. Autrement dit, il s’agit pour les leaders de se positionner derrière leurs collaborateurs et de les pousser de succès en succès. Pouvez-vous imaginer la révolution qui interviendrait sur le plan de la productivité, si tous les leaders commençaient à diriger leurs organisations de cette manière ? Les relations antagonistes entre patrons et employés qui correspondent au système de management du monde, céderaient la place à un véritable gouvernement économique, fondé sur le service. Il est difficile de prédire à quel degré les chrétiens pourront bénéficier de ce modèle avant le retour de Christ. On peut cependant affirmer ceci : les relations issues du gouvernement éternel de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » seront équilibrées, dans l’amour et le respect de la hiérarchie. Nous devons tous développer les capacités d’un tel leadership dès maintenant.
Les ruptures dans les modes de gouvernement augmenteront
Nous avons affirmé qu’un gouvernement selon Dieu engendre l’ordre, l’initiative, la créativité et la productivité, alors qu’un gouvernement selon le système du monde engendre la confusion, la dépendance et la pauvreté. Nous voyons un exemple avec le démantèlement du système d’instruction publique aux États-Unis. Initialement on pouvait le considérer comme un leader mondial dans ce domaine, mais notre système a dégénéré (à plusieurs niveaux) pour devenir une « jungle de tableaux noirs » où la peur, la rébellion et la confusion détruisent l’environnement propice à l’enseignement fructueux. Les enseignants et les responsables scolaires ont perdu leur droit d’enseigner. Voyons comment. Dans certaines localités, pour certains, le droit de se comporter comme des imbéciles prime sur le droit d’apprendre pour les autres étudiants.
Les parents ont perdu la maîtrise, enivrés qu’ils sont du vin permissif de la psychologie. Il s’ensuit que les problèmes non résolus au niveau du gouvernement familial se retrouvent dans les écoles qui les reportent sur la société, l’économie et les tribunaux d’instances pénales.
Ce qui n’est pas résolu à la maison se retrouve tôt ou tard dans le domaine public d’une manière ou d’une autre. Une rupture dans l’organisation gouvernementale humaine ne peut jamais être complètement contenue.
Alors que nous observons autour de nous l’effondrement des différentes formes de gouvernement, disons-nous ceci : l’effondrement ne peut pas perdurer sur le plan économique. C’est la raison pour laquelle l’évangélisation « économique » peut impacter parfaitement toutes les cultures. La survie économique est un besoin commun à tous les hommes. La satisfaction de ce besoin les amènera à se soumettre.
Le modèle de gouvernement économique qui fonctionnera sur des bases bibliques (ce qui sera nécessaire pour la survie) conduira les autres formes de gouvernement devenus corrompus et déséquilibrés à la rédemption. Pour parler de manière insensée, qui s’inquiète d’un gouvernement individuel laxiste ? L’unité familiale se compose de treize personnes bisexuelles, quatre travestis et un cheval. Ils vivent tous ensemble. Et alors ? Si l’Église se subdivise en dix-huit millions de dénominations, qui le remarquera ?
On peut à la rigueur s’accommoder d’un très mauvais gouvernement politique pour une longue période. Ce que l’on ne peut pas tolérer, c’est une économie qui tombe en ruine, car avec elle disparaîtra notre possibilité d’avoir un emploi et la capacité de pourvoir à nos besoins !
Dans le monde moderne, quelle est la sphère de gouvernement la plus importante en règle générale ? La sphère économique,­ évidemment. C’est précisément la raison pour laquelle cette sphère doit devenir, et deviendra, le point de focalisation favorisant un réveil chrétien et un grand changement sur un plan mondial.
« Le gouvernement qui gouverne le moins possible est le gouvernement qui gouverne le mieux » Abraham Lincoln
La science politique moderne, qui était mon domaine d’étude, repose sur des notions kantienne – hégélienne. Elle affirme que l’État est « Dieu marchant sur terre. » L’État et son gouvernement sont les instruments de la politique de salut pour les peuples. Cette philosophie soutient que l’État est l’instance qui résout et résoudra nos problèmes. Il découle de cette philosophie que la responsabilité du changement, dans un État moderne, repose sur l’échelon de gouvernement le plus élevé, plutôt que sur l’échelon le plus bas, qui est la famille. C’est le principe fondamental sous-jacent dans toute société moderne : le changement a lieu de haut en bas. Cependant, dans le monde il existe une armée grandissante de dissidents qui ont rejeté ces absurdités. Ils savent que le changement doit se vivre de bas en haut, par le biais de personnes qui maîtrisent leurs problèmes et leur destinée.
Le culte de la démocratie est un espoir vain
Des slogans tels que « la volonté du peuple » et « le pouvoir au peuple » font partie du langage commun dans la plupart des sociétés modernes, à quelques exceptions près.
La démocratie est devenue notre nouvelle idole, en particulier depuis la chute de l’Empire soviétique. On présente la démocratie comme si elle était la réponse à tous les problèmes du monde. Mais la démocratie a toujours été le cauchemar de la plupart des politologues et historiens. Ils connaissent en effet les différents chaos qu’ont engendrés les gouvernements des masses populaires dans l’histoire.
La Révolution française est notre premier cas d’école. La démocratie, au sens pur du terme, peut devenir la forme de tyrannie la plus cruelle et, de fait, ne dure jamais. Il s’ensuit soit un effondrement de la culture, soit l’apparition de bras armés de tyrans culturels.
Par opposition, un gouvernement biblique prend plutôt la forme d’une république[177] dans laquelle des dirigeants sages sont choisis par le peuple pour régner en son nom et, jusqu’à un certain point, au-delà de ses intérêts de base. C’est pourquoi Calvin et les autres réformateurs ont dit que le gouvernement politique était le ministère (au sens biblique du terme) le plus élevé sur terre pour les chrétiens, car c’est de cette position de service public que la société dans son ensemble est gouvernée et suivie sur un plan pastoral.
Où sont aujourd’hui les églises qui aspirent à former et qui forment de futurs leaders de gouvernements ? Où sont les églises qui forment, d’une manière consciente, les futurs PDG sur les compétences de gestion selon les principes bibliques ? C’est pourtant globalement ce que l’Église devrait faire si nous voulons vraiment amener le changement. Nous devrions dépenser notre énergie à nous former, plutôt qu’à nous plaindre !
Le management le plus efficace, qui encourage la créativité et la productivité dans le monde des affaires ou dans la cité, est en général discret. Il emploie la force uniquement en cas de nécessité. Autrement il tend à devenir trop envahissant et affaiblit la motivation des personnes qui doivent assumer la responsabilité de leurs actes, au sein de cette organisation.
Lorsque cela est bien compris, les leaders se focalisent sur la communication de la vision à long terme aux autres collaborateurs. Leur but est d’aider chaque personne à adhérer à la vision et à comprendre le rôle vital de chacun au sein de l’organisation. La parole de Dieu est précisément le manuel qui nous aide à voir, si nous avons des yeux pour voir. Ainsi, à mesure que nous découvrons le modèle de Dieu pour la gestion de l’entreprise, nous découvrons la vision du Tout-Puissant et la faisons nôtre.
Une gouvernance qui fonctionne sur des bases bibliques claires est indispensable pour libérer la productivité. Notre philosophie de la gouvernance joue un rôle critique. Quelle est la vôtre ? Apparaît-elle clairement aux yeux de ceux qui dépendent de vous à la maison, au travail, à l’église ou dans la société ?
Si votre philosophie de gouvernance n’est pas claire pour vous, selon quels critères et quels principes est-ce que vous gérez ? Que faites-vous pour améliorer la productivité et les compétences des personnes ? Il s’agit de favoriser la mise en place d’un environnement de travail stimulant et créatif dans lequel les erreurs sont reconnues et corrigées, dans lequel on se focalise d’abord sur le développement du potentiel humain. Nous devons tous nous examiner à cet égard.
Ce ne sont pas là des idées nouvelles. D’ailleurs, la question n’est pas de savoir si les idées sont nouvelles mais si nous les mettons en pratique. L’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » est une organisation composée de disciples, c’est-à-dire de personnes qui pratiquent la vérité.[178]
Puissions-nous devenir de bons pratiquants de la vérité, des personnes qui comprennent la relation qui existe entre une bonne gouvernance et la créativité productive. Pourquoi faudrait-il que les écoles de commerce nous équipent – avec leurs valeurs séculières – plutôt que l’Église ? Il ne devrait pas en être ainsi. Puisque la très grande majorité des membres des communautés chrétiennes occupent une position dans l’économie, nous devrions être capables de les équiper pour qu’ils effectuent leur travail correctement. Allez, membres de la « Tout-Puissant et Famille S.A. », regardez au-delà des quatre murs de votre église, voyez où se trouvent les vrais enjeux.
Puis-je encore suggérer que nous devrions augmenter substantiellement les formations dans nos écoles du dimanche d’une part, ainsi que varier les thèmes de nos prédications ? Nous avons besoin de ces lieux pour l’instruction des chrétiens afin qu’ils apprennent une manière de fonctionner sur un plan pratique et biblique dans le mode réel. Nous ne devons pas chercher à les aider à se sentir bien, avec des sermons dont les effets s’évaporent dès que nous avons quitté le parking de l’église.
Si les chrétiens doivent être concrets, nous devons nous-mêmes être concrets. Et c’est un pasteur qui vous le dit !
Chapitre 11 : Les cordes essentielles, à trois brins, qui conduiront au succès
« Ils ne les trouvèrent pas ; alors ils traînèrent Jason et quelques frères devant les magistrats en criant : Ceux-ci qui ont bouleversé le monde entier, sont aussi venus ici... » Actes 17:6
Principe directeur n° 11 : Les chrétiens doivent vivre comme des disciples, ils doivent renouveler leur intelligence et s’unir afin de mettre en œuvre le plan de Dieu pour les nations
Tous les principes examinés jusqu’ici resteront sans effets s’ils ne sont pas appliqués d’une manière consciente et cohérente. En d’autres termes, la connaissance de la vérité n’a d’effet que si elle est appliquée correctement, d’une manière cohérente, et si elle est expliquée aux personnes concernées. Afin de multiplier ses effets, nous devons être capables d’aider les autres à connaître la vérité, à la comprendre et à l’utiliser. Sinon cette vérité demeurera vraie uniquement pour nous-mêmes ; elle ne pourra pas impacter notre environnement et encore moins notre nation.
Pour pouvoir enseigner, nous devons découvrir ce que nous savons et aussi ce que nous ne savons pas. Dans les formations que j’ai données, les questions et raisonnements de mes étudiants ont révélé ma capacité (ou mon incapacité) à expliquer clairement le fonctionnement d’un principe. J’en ai déduit que l’on apprend plus rapidement en enseignant.
Ce qui précède a pour but de poser un fondement. Le vrai christianisme transmet une information qui produit la transformation. La marque distinctive la plus importante du passage de Jésus chez les personnes qu’il a touché est qu’elles sont transformées.
Bien que ce livre présente les fondements bibliques basiques et les vérités relatives aux pratiques économiques et commerciales, je suis passionnément engagé dans un but qui dépasse l’enseignement pur et simple. Je désire voir Christ glorifié dans ce monde à travers son peuple, par le biais de personnes responsabilisées et la création de capital. Pour que nous puissions voir l’accomplissement de ces buts, nous devons intégrer ces trois principes de base à notre style de vie :
	devenir des étudiants disciplinés (des disciples) afin de pouvoir maîtriser les vérités de Dieu, pour notre bien et pour le bien de ceux que nous enseignons ; 

	acquérir une vision du monde vraiment biblique, en extirpant les mensonges que le système du monde a implanté dans notre cerveau et dans notre cœur ; 

	rechercher la compagnie d’autres personnes qui partagent cette même pensée, afin de constituer des réseaux qui permettent la multiplication de ces vérités dans le monde économique, dans la culture en général, ainsi que dans les grands centres de décisions. 



La suite de ce chapitre très crucial concerne la responsabilité que nous avons d’établir dans notre vie un système de communication de ces vérités et de ces concepts auxquels nous avons pu dire « Amen ! »
PREMIÈRE ETAPE
Seuls les disciples peuvent changer le monde : Votre vie est-elle la vie d’un disciple ?
« Jésus s’approcha et leur parla ainsi : ‹ Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint–Esprit, et enseignez-leur à garder tout ce que Je vous ai prescrit. Et voici, Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. › »[179]
Un disciple est un étudiant discipliné, qui cherche à maîtriser les vérités qui ont vraiment conquis son cœur. Bien que Christ ait appelé tous les chrétiens à être et à faire des disciples, la vie d’un bon nombre d’entre nous ne correspond pas à cet appel. Le nom de « chrétien » utilisé en général pour nous décrire, apparaît seulement trois fois dans les Écritures. Le mot « disciple(s) » apparaît 250 fois. Mes amis, je crois qu’il y a là un indice ! Le discipulat, comme style de vie (et non comme programme) se prête merveilleusement au monde de l’économie, parce que son système d’action/réaction est très ­spontané. On récolte ce qu’on sème plus rapidement dans le monde des affaires que dans tout autre système d’activité humaine. La mise en œuvre d’idées nouvelles et les décisions produisent des effets dans un délai souvent très court. Elles se traduisent par des résultats tangibles visibles dès le bouclage intermédiaire du compte d’exploitation. À cause de cela, chercher à découvrir, à appliquer et à maîtriser les concepts bibliques dans le monde des affaires offre des possibilités énormes à court terme et nous permet de développer notre foi dans l’efficacité de la parole de Dieu. Il en ressortira une véritable évangélisation, le témoignage de succès remarquables, une perspective complètement différente du rôle et de la valeur des ministères impliqués dans l’économie, ainsi que des thèmes s’y rapportant. Cependant, tout ceci est fondé sur le système de communication que Dieu nous permet de mettre en œuvre pour ses vérités. S’il appelle des disciples, ce sont en effet des disciples qui porteront avec puissance son message de transformation.
Le sujet de ce livre n’est pas le discipulat. Laissez-moi néanmoins vous décrire les éléments fondamentaux d’une vie de disciple que nous devons intégrer si nous voulons être des moteurs de changements au service de Christ dans l’économie, voire n’importe où ailleurs :
	Un cœur captif 



Les disciples ont capté dans leur cœur ce qu’ils considèrent comme la vérité, la beauté, la justice ou ce qu’ils ressentent comme un ensemble d’idées ou de talents que l’on voit souvent chez d’autres personnes. (Par exemple, dans le sport, les arts, les vérités intellectuelles, la création de richesse, les dons spirituels, les arts mécaniques, etc. Dans tous ces domaines, il existe des éléments de vérité, de talent, d’art et de récompenses qui sont captés dans les cœurs.)
	Un standard de vérité 



Les disciples doivent avoir un standard de vérité, d’éthique et d’excellence afin de pouvoir mesurer leurs progrès sans « baisser la garde ». Pour les chrétiens ce standard correspond évidemment à la parole de Dieu.
	Une source de motivation puissante 



Les disciples doivent avoir une vision irrésistible qui leur donne la volonté non seulement de se former, mais aussi de surpasser les difficultés, le découragement et tous les autres obstacles qui se mettent entre le novice et le maître qu’ils aspirent à être, devenir et connaître. Humainement parlant, c’est ce que l’on appelle la puissance d’une volonté engagée. Les croyants ont besoin à la fois d’une volonté engagée et de la puissance de l’Esprit de Dieu.
	Une source d’instruction et de correction 



Apprendre en autodidacte a des limites. Les vrais disciples ont besoin de coachs, d’enseignants, de personnes sachant parler le « vrai langage de l’amour » (Éphésiens 4:15), qui offrent une correction­ lorsqu’elle est nécessaire pour le progrès et l’acquisition de nouvelles connaissances. Les disciples authentiques doivent être suffisamment humbles pour supporter la correction. Ils doivent aussi être suffisamment au clair sur ce qu’est vraiment la vérité afin d’éviter d’être détournés par de faux enseignements et des opinions erronées.
	Une vision « côté B » 



Plusieurs « chrétiens normaux » semblent vivre leur vie sur le « côté A » de leur motivation personnelle. Je veux dire que leur motivation première et leur champ d’action dans la vie sont centrés sur leurs propres besoins et sur les besoins de leurs proches. Un chrétien « côté B » est motivé par le fait que Christ peut l’utiliser à un niveau tel que sa vie peut en impacter beaucoup d’autres. Sa quête est propulsée par la vision de glorifier Dieu et son Royaume même au prix très concret de sa propre existence et de son confort personnel. Sa vie est en formation perpétuelle et ses standards de succès sont Jésus, Paul et tous les autres hommes et femmes de la Bible qui ont payé de leur vie pour le bien des autres. Les chrétiens « côté A » vont au paradis, les chrétiens « côté B » changent la terre durant leur parcours sur terre.
Si l’on n’adopte pas la vie d’un disciple, il est probable que l’on se fixe des objectifs relativement modestes pour notre vie (en termes d’influence sur les autres dans l’économie ou ailleurs). En revanche, ceux dont la mission brûle dans leurs cœurs saisiront la franchise « Tout-Puissant et Famille S.A. » pour impacter la terre entière jusque dans l’éternité. La vérité qui n’est pas incarnée ou donnée en exemple est abstraite et donc relativement inutile.
DEUXIÈME ETAPE
Se construire une vision du monde chrétienne : Avez-vous commencé ?
« Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de votre intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait. »[180]
« Si nous marchons dans la chair, nous ne combattons pas selon la chair. Car les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles, mais elles sont puissantes devant Dieu, pour renverser des forteresses. »[181]
« Mais en disant la vérité avec amour, nous croîtrons à tous égards en Celui qui est le chef, Christ. »[182]
Nous voyons que ces passages nous indiquent que la réorganisation de notre pensée est une tâche essentielle. Elle n’est pas facile. Seuls les disciples authentiques entreprendront cette ascension difficile qui requiert un travail ardu. Le système du monde y a travaillé. De fait, la plupart d’entre nous avons subi un lavage de cerveau par le biais du système d’instruction de « Pharaon ». Il y a déversé un univers moral, intellectuel et spirituel très différent de celui créé par Dieu, et dans lequel nous vivons concrètement. En plus, « Pharaon » renforce constamment cet univers faussé à travers l’influence qu’il exerce dans la gestion de milliards de dollars dans les médias, les arts, l’industrie du spectacle, les journaux et les revues hebdomadaires.
Il fut un temps où j’étais fier de mon instruction à l’Université de Berkeley. Puis vint le jour où j’ai pris conscience de ce qui était vraiment arrivé.
« Pharaon » m’avait enseigné l’histoire, la science économique, la psychologie, la littérature, la science et tout le reste. Mais il y a trente-cinq ans, j’ai commencé à soumettre à Dieu mon intelligence renouvelée. J’y travaille toujours. Si vous voyiez tous les livres chrétiens dans ma bibliothèque, vous me croiriez.
Si vous pensez avoir échappé à « Pharaon » en ayant fréquenté une université chrétienne, vous vous leurrez mes amis. Nous avons fait l’instruction de nos enfants à la maison avant de les envoyer au front. Je sais donc de quoi je parle. Même au titre d’instruction chrétienne, ce à quoi ils ont été exposés contenait des présupposés du monde déchu, masqués par une éthique chrétienne bien intentionnée.
Pour ma part, je raisonne sur la base de présupposés, je n’en éprouve aucune honte. Ceci signifie que je veux connaître les origines et les hypothèses derrière toute idée ou vérité avant de l’accepter. Une vision chrétienne véritable requiert cette forme de rigueur. Toute autre pratique ne nous empêchera pas d’aller au ciel, par la grâce de Dieu, mais elle ne sera pas suffisamment puissante pour nous aider à déjouer les stratagèmes falsificateurs du monde et pour changer la terre.
Ce livre est inspiré de mon apprentissage de la pensée biblique dans les domaines de l’économie, des affaires et de la politique sociale (un travail toujours en cours). Avec l’aide de Dieu et avec les recommandations sages de beaucoup d’autres personnes, ma recherche de ces principes dans les Écritures et ma recherche de la manière de les appliquer a été une expérience merveilleuse, bien que parfois exaspérante. J’ai souvent écouté par médias interposés les commentateurs d’affaires sociales, les hommes d’affaires, les économistes et les politiciens offrir avec éloquence des analyses concernant des problématiques d’actualité. Il a parfois été difficile de supporter la légèreté à la fois de ces personnes et de leur audience, sachant qu’aucun d’eux n’avait la volonté de creuser suffisamment le sujet pour chercher à faire reposer les fondements de nos politiques sociales et économiques sur des bases bibliques, les accordant ainsi avec la réalité vraie.
Entendez mon cœur. Nous n’avons pas seulement besoin dans l’économie de ministères chrétiens ayant été validés sur un plan spirituel ou de chrétiens gagnant beaucoup d’argent parce qu’ils appliquent des principes bibliques. Nous avons besoin de chrétiens qui possèdent une vision biblique du monde, qui enseignent à nouveau des millions d’autres personnes, en prenant, dans l’ordre, les sphères d’influence. Mon premier livre : Winning the Battle for the Minds of Men[183] a été écrit avec cette motivation. Il s’agit, là aussi, d’un travail toujours en cours.
Nous avons besoin – sous une forme ou une autre – de groupes d’études locaux, régionaux, nationaux, voire ­internationaux, qui rassemblent des chrétiens engagés dans l’économie, qui désirent vraiment posséder une vision chrétienne du monde, et qui soient opérationnels en servant leur activité et leur ministère. En Suisse, nous avons développé une formation pour les hommes d’affaires, la Formation au Développement d’Entreprise (FDE), qui est donnée en Europe sous l’égide de l’Institut pour les Réformes Bibliques (IBR) basé à Bienne en Suisse.[184] Cette formation a pour but de répondre en partie à ce besoin, mais il en faut beaucoup, beaucoup plus.
Lorsque j’entends des politiciens débattre du fait que certaines réductions d’impôts visant les entreprises bénéficieraient aux riches, je m’arrache les cheveux. Evidemment, comme beaucoup d’autres américains ils n’ont pas la moindre idée de la manière dont se créent les emplois et les entreprises à partir d’investissements ! Nous avons désespérément besoin de chrétiens qui ont une vision biblique du monde et qui peuvent faire le lien avec l’économie. Nous, chrétiens, devons faire quelque chose à ce sujet. Il faut commencer avec les églises et les entreprises détenues ou gérées par des chrétiens.
TROISIÈME ETAPE
Travailler ensemble sur un plan stratégique pour mettre en œuvre le plan de Dieu pour les nations : Commencerez-vous là où vous avez de l’influence ?
Un jour lors d’un séminaire, j’ai demandé à l’auditoire Comment allez-vous manger l’éléphant ? Sous les rires et la consternation générale, je leur ai donné ma réponse : un morceau à la fois.
C’est ainsi, mes amis, que le monde peut être transformé. Un morceau à la fois. Dieu dirige le changement, d’un cercle concentrique à un autre, du plus petit au plus grand. Il ­augmente toujours le niveau et l’impact du changement. Je ne demande pas aux gens de se joindre à une organisation, je les invite à se joindre à un mouvement. Ce mouvement consiste à permettre à la vérité de Dieu d’avoir un impact réel, sur un plan stratégique et à long terme, dans leur cercle d’influence particulier. Rappelez-vous, le plan de Dieu visant à étendre son Royaume sur toute la terre a commencé avec deux personnes dans un jardin.
Je suis convaincu que vous tentez d’appliquer tout ce que vous connaissez là où vous avez de l’influence, en général, et là où vous travaillez, en particulier (là du moins où vous « maîtrisez le jeu »). Ce que nous devons faire, nous devons le faire d’une manière plus cohérente, plus consciente et plus efficace. La cohérence a trait à nos habitudes et à la pression des tâches urgentes. En général, nous avons tendance à parer au plus pressé. Maintenant il s’agit de nous libérer de cette pression afin d’entrer dans la réalité de notre destinée en Dieu, sur un plan quotidien. Faire cela de manière consciente signifie comprendre ce que nous faisons, pourquoi nous le faisons et comment mesurer l’efficacité de ce que nous faisons. Il y aurait beaucoup à dire sur ce qu’implique vivre d’une manière cohérente et consciente. Je préfère aujourd’hui me focaliser sur la manière de construire plus efficacement.
Le changement s’appuie sur un effet de levier. Les initiateurs avisés trouvent des personnes, des idées, des organisations ou des ressources qui peuvent être un levier pour multiplier (pas seulement ajouter) le changement désiré. Avec un point d’appui et un bâton solide, disait Archimède, il pourrait « soulever le monde ». Ainsi en est-il du changement. Il s’agit de trouver les bons points d’appui.
Puis-je vous indiquer où trouver ces points d’appui dans votre famille, dans votre église, dans votre entreprise ou toute autre organisation ? Il s’agit là des vrais leaders et personnes d’influence. Certains d’entre eux ne sont peut-être pas reconnus en tant que leaders, mais ils le sont néanmoins. Votre tâche consiste à les aider à recevoir la vision légitime de l’organisation. C’est à ce niveau-là que commence la croissance exponentielle d’une organisation.
Comment le savons-nous ? Cela vient-il d’une formation au MBA de Harvard ? Pas vraiment. Conformément à nos attentes, nous les chrétiens, nous pouvons trouver cet enseignement dans les Écritures. La parole de Dieu est la source de nos vérités fondamentales. Voyons la manière dont Jésus a choisi ses douze apôtres, les a enseignés et formés pour ensuite les libérer dans leur ministère, avec son cœur. Ceci constitue notre première preuve de l’effet de levier.
Du point de vue du leader, votre tâche consiste à trouver ceux qui peuvent vous entendre et partager votre vision donnée par Dieu. Qui sont-ils ? Ce sont ceux qui demandent votre opinion, vos conseils et qui les mettent en pratique. C’est aussi simple que cela. Ce sont ceux qui font ce que vous suggérez. Ils vous signalent qu’ils sont capables d’être formés pour être leaders, ils sont un point d’appui pour l’effet de levier, pour multiplier la vision. Je ne parle pas de leur position dans une hiérarchie. La vraie question est de savoir si les personnes qui occupent ces positions sont les bonnes ? Les bonnes personnes doivent posséder trois qualités :
	L’honnêteté – elles peuvent vous livrer leurs pensées profondes, leurs convictions personnelles, pas seulement des pensées destinées à vous plaire. 

	La compétence – elles recherchent l’excellence qui correspond à la vision. Ce désir est plus important que leur niveau de connaissance de la vision. Ce niveau de connaissance peut plafonner, mais pas leur désir d’exceller. Si elles ne recherchent pas l’excellence, leur cœur n’est pas vraiment celui d’un disciple. 

	La capacité à être formés – elles ont la qualité merveilleuse d’être humbles et sont capables d’apprendre de quelqu’un d’autre. Elles peuvent comprendre et adhérer à la vision de quelqu’un d’autre sans éprouver l’envie ou le besoin de contrôler. 



Dès que vous commencez à construire de cette manière, vous êtes en chemin.
Il s’agit ensuite de se focaliser principalement sur ces points d’appui et de tenir à l’écart tout ce qui peut être un obstacle. La plupart de nos activités courantes requièrent une attention rapide et immédiate. C’est la tyrannie de l’urgence, mais ce n’est pas une stratégie.
Une organisation réussit avec des leaders et managers qui sont formés pour rechercher de nouveaux points d’appui pour continuer à construire. C’est ainsi que des employés deviennent ­propriétaires, et des propriétaires deviennent des points d’appui. Les organisations ainsi fondées deviennent des organisations saines. Ces ­organisations – et leurs points d’appui – cherchent à établir des relations avec des sphères plus larges, au-delà de leur cercle immédiat.
J’en arrive à la conclusion de ce chapitre stratégique.
Une organisation vraiment saine cherchera toujours à créer des interfaces avec d’autres organisations saines plus importantes. Un homme sage que je connais a appelé ce principe « intégrité interne pour une intégration externe. »
L’univers de Dieu est rempli de cette vérité : l’unité et la capacité de travailler ensemble proviennent d’unités plus petites bien formées qui s’assemblent pour former une unité plus grande. Considérez le corps humain, il est l’exemple parfait de cette vérité. Les cellules forment des groupes homogènes, les groupes homogènes forment des organes, les organes s’insèrent dans un système et tous les systèmes sont soumis au leadership du cerveau. Ce qui ne peut s’intégrer sera isolé autour d’un ganglion et éliminé ou deviendra cancéreux. Les organisations saines – et les personnes qui les dirigent – cherchent à s’intégrer, celles qui ne le sont pas ne cherchent pas à s’intégrer.
En parlant d’intégration dans le monde des affaires, nous ne parlons pas forcément de fusion d’entreprises ou d’autres possibilités de rachat ou d’assimilation. Nous ne parlons pas non plus d’intégration verticale ou d’économies d’échelle.
L’idée est la suivante : les individus sains s’intègrent dans des services sains, qui eux-mêmes font partie de divisions saines et constituent ensuite des organisations saines. Que l’entreprise soit grande ou petite, la capacité qu’ont les petites unités de joindre leurs efforts à une autre plus importante – qui fait partie de la même organisation – est un signe de santé personnelle et organisationnelle.
Les individus, les services ou les projets qui ne parviennent pas à s’intégrer sont la cause non seulement de beaucoup de soucis pour les leaders, mais aussi de pertes substantielles de productivité et de rentabilité.
Plus grande sera notre capacité personnelle à nous intégrer dans une organisation importante, plus affûtée sera notre capacité à discerner les personnes qui ont ce talent et ceux qui ne l’ont pas.
Ce principe fonctionne dans les familles, les églises, les entreprises et les nations. Notre but est de nous assainir afin de pouvoir être intégrés dans le plan de Dieu pour son Corps tout entier, en ajoutant une vie, une famille, une église, une entreprise, une industrie à la fois.
Mes pensées sont-elles exagérées, irréalistes ?
Relisez la prière sacerdotale de Jésus dans Jean 17 et donnez-moi votre opinion à ce sujet. Ceux qui peuvent entendre la voix du « Tout-Puissant et Famille S.A. » peuvent aussi entendre ce que j’entends et voir ce que je vois. Partenaire avec Dieu en affaires, dans ce chapitre, se focalise sur trois points essentiels :
	devenir un élève discipliné ; 

	renouveler son intelligence ; 

	chercher à se développer en réseau d’une manière stratégique en se fondant sur les points d’appui. 



Ces trois aptitudes de construction sont essentielles pour que les vérités que nous venons de partager soient mises en pratique. Autrement elles demeureront abstraites ou de simples concepts religieux.
Chapitre 12 : Un appel au changement radical
« Grâce à toi, l’on rebâtira sur d’anciennes ruines, tu relèveras des fondements passés ; on t’appellera réparateur des brèches, celui qui restaure les sentiers, qui rend le pays habitable. » Ésaïe 58:12
Principe directeur n° 12 : Découvrir les fondements structurels et construire sur cette base
Être radical ne renvoie pas à une philosophie politique
Le monde a toujours été transformé par des gens radicaux. Il s’agit d’hommes et de femmes qui ont perçu les sujets ­d’actualité­ politique de leur temps et qui ont poussé d’autres à en gérer avec eux les implications. La plupart des êtres humains ne se ­préoccupent que des symptômes. Les vrais radicaux sont attirés par les forces invisibles qui sous-tendent et forment le monde visible et transitoire. Les radicaux se préoccupent des principes, alors que les politiciens et leurs semblables se préoccupent plutôt de sentiments, d’opinions et de la réalisation de consensus.
« Être radical » est une expression dénigrante sur le plan social. Peu de gens, auteurs de vrais changements, souhaitent qu’on les désigne ainsi. C’est l’exemple classique d’une méconnaissance de la langue, car le mot « radical » signifie quelque chose de diamétralement opposé au sens populaire du terme. Hormis la référence explicite à un parti politique, on désigne en général comme radicales des personnes fanatiques ou extrémistes, ou encore des virages à 180°. Aux États-Unis ce terme décrit aussi les personnes qui voudraient révolutionner la société en fonction des valeurs marxistes. Mais le mot vient de la racine latine radix qui signifie littéralement la « racine » ou « la nature profonde des choses ». Les vrais radicaux ne sont pas des hommes aux cheveux longs, des iconoclastes haineux de l’establishment. Bien au contraire, les vrais radicaux s’appuient solidement sur le passé historique et sur leurs racines, car ils ne se passionnent pas pour le nouveau ou le progrès, mais pour ce qui est enraciné, ancien et éternel. En effet, les radicaux peuvent être innovants au point d’être spectaculaires, mais leurs innovations consistent à appliquer des vérités « racines » d’une manière nouvelle, afin d’améliorer les perspectives de l’avenir.
Les radicaux réaffirment les vérités qui apportent la stabilité, alors que les rêveurs et les assoiffés de pouvoir font seulement figures de radicaux. Les vrais radicaux cherchent à construire sur les fondements éternels, avec celui que l’on dénomme l’Ancien des jours.[185]
Jean le Baptiste était un radical, non pas à cause de son apparence étrange et de son style de vie peu habituel, mais à cause du message réactionnaire qu’il incarnait. Il appelait les hommes et les femmes à l’amour radical, à la morale radicale et à la cohérence radicale sur le plan éthique. Les radicaux peuvent porter et ont déjà revêtu des habits chers, plutôt que des vêtements de peau de chameaux ou la nudité partielle, car le radicalisme renvoie essentiellement à un message ou un vécu plutôt qu’à une apparence. Les radicaux et leurs messages radicaux touchent notre cœur et nous aident à redécouvrir que nous avons des racines, au milieu de la banalité superficielle engourdissante sur laquelle les leaders de la société flottent et se focalisent. Les radicaux nous rappellent les limites anciennes des vérités éprouvées par le temps. Ceux qui suivent les modes parodient les rebelles. Les radicaux sont les pivots de l’histoire. Dieu recherche des hommes et des femmes qui seront capables d’être et de vivre comme des radicaux.
Ce message pourrait être considéré par certains comme radical : Dieu construit une entreprise cosmique et les hommes et les femmes d’affaires chrétiens seront les leaders dans les temps à venir. En effet, tel est mon message. Mon fardeau en Christ est de trouver des hommes et des femmes qui veulent apporter un changement à l’absurdité du monde existant, afin qu’ensemble, nous redécouvrions et reconstruisions ce qui a été perdu.
« Ils rebâtiront sur d’anciennes ruines, ils relèveront d’antiques décombres, ils restaureront des villes désertes, dévastées pendant des générations. »[186]
Les radicaux construisent sur la base de lois et principes divins
Le monde, tout comme certaines personnes dans l’Église, voudrait nous faire croire que les lois sont relatives et qu’il n’existe pas réellement de fondations profondes immuables. Pour eux le Nouveau Testament a remplacé l’Ancien Testament, alors qu’en réalité l’Ancien Testament est la base sur laquelle le Nouveau Testament a été construit. Ils croient que la science peut et a changé la nature de l’homme et que l’histoire n’a que peu de choses à nous enseigner (parce que nous sommes le fruit d’une évolution qui a produit de nouvelles relations complexes entre nous et avec notre environnement). Ils croient que nous sommes uniques d’une certaine manière et que rien n’est fixé (contrairement à la doctrine fondamentaliste). Pour eux, s’en tenir aux racines structurelles historiques revient à rester embourbé dans les erreurs du passé. Ils sont convaincus que les systèmes légaux doivent évoluer pour rester en phase avec l’évolution des technologies, des mœurs et des valeurs libérées. Ils prétendent que les bases et les fondements ne sont que des freins qui nous retiennent et détruisent notre liberté. C’est leur opinion.
Mais je ne suis pas dupe de leurs arguments. Ils prétendent que leurs nouvelles lois sont moralement et religieusement neutres. Ils mentent, je le sais. Aucune loi n’est neutre, car toutes les lois se fondent sur une valeur ou une autre au sujet du bien et du mal, ou de ce qui devrait ou ne devrait pas être. Justement, c’est l’essence même de la religion. Ils mentent particulièrement au sujet des lois de l’économie. Ils ont essayé de nous faire croire que le management des ressources humaines (tout comme la gestion des biens et services dans le monde naturel) était charnel et que du coup l’Église ne doit y prendre aucune part. Ils veulent nous faire croire que l’économie relève d’un domaine inférieur, voire qu’elle pourrait être une manifestation de l’autorité de Satan sur le monde.
Les saints doivent en bénéficier mais ils ne doivent pas perdre leur temps à essayer de changer l’économie. Comment pourrait-il en être ainsi puisque nous devons passer plus de temps à pourvoir à nos besoins sur un plan économique que pour toute autre activité ?
Ma réponse aux économistes séculiers, aux politiciens et aux soi-disant philosophes, au sujet des lois et programmes économiques du Tout-Puissant, est la suivante. Dans la mesure où seule la Bible révèle la vérité sur Dieu, sur l’homme et la femme, et sur l’économie, seuls les chrétiens qui croient et obéissent aux principes bibliques peuvent engendrer et maintenir la prospérité économique et la justice. Pour y parvenir, l’instruction des générations entières de personnes qui ont grandi influencées par les mensonges de l’économie politique séculière doit être actualisée et dispensée. Nous devons également nous donner en exemple afin que les gens puissent voir fonctionner les principes économiques de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. », si nous voulons qu’ils les appliquent pour eux-mêmes. Dans nos localités, nous devons remettre en position d’autorité des hommes et des femmes selon le cœur de Dieu, qui ont été formés par nos communautés ! Là encore, on aime se plaindre mais on cherche rarement à se former.
Le monde voudrait nous faire croire que l’économie politique est une science sans valeurs, sans lien aucun avec la morale. C’est un mensonge qui est à la racine des problèmes économiques de notre temps. De fait, il s’agit du même mensonge proféré par Satan dans le jardin d’Éden lorsqu’il a dit à Ève : « Oublie ce que Dieu t’a dit. Tu peux rejeter sa loi, définir tes propres règles et être ton propre dieu. »
Certains disent que « L’économie politique – et la science en général – concernent des faits et non des valeurs ou des philosophies religieuses. » Est-ce que c’est juste ? Comment pouvons-nous savoir si l’économie politique est une science sans jugements de valeurs ?
Premièrement, aucune science n’est sans valeurs. Toute science valorise la connaissance plus que l’ignorance, le vrai plus que le faux, l’honnêteté plus que la malhonnêteté. Il s’agit là des valeurs morales. Elles ne peuvent pas être justifiées sur la base de sciences empiriques. Elles ne peuvent être justifiées que par référence à la source de toute moralité, Dieu lui-même. Deuxièmement, l’économie politique est un ensemble de règles de fonctionnement pour les ménages. (Le mot vient de oïkos [maison] et nomos [loi].) Il ne s’agit pas uniquement de règles propres au domaine de la physique. Il s’agit bien de règles morales, comme nous l’avons déjà vu.
Toute loi a une source. Les lois de l’économie doivent être issues soit de l’homme limité et déchu, soit du Dieu infini et parfait. En tant que chrétiens, nous croyons qu’elles viennent de Dieu. Ce n’est pas par hasard si le fondateur de l’économie politique moderne, Adam Smith, est un éthicien formé au ministère par l’église Presbytérienne. Il connaissait toute la pensée de Thomas d’Aquin, de Samuel Pufendorf et d’autres auteurs chrétiens qui l’ont précédé dans l’évolution de la pensée économique. Il considérait l’économie politique comme l’application de l’éthique (règles morales) aux rapports économiques de marché.
Troisièmement, l’économie politique valorise le bénéfice plus que la perte, mais cette préférence ne peut être justifiée par les seules méthodes empiriques. Elle ne peut être justifiée que par référence à Dieu, la source de tout bénéfice, qui a tout créé à partir de rien par sa Parole puissante, et fait l’homme à son image afin qu’il suive son exemple.
Quoi qu’il en soit, les fondements économiques en Dieu sont aussi importants que les fondements moraux. Comme nous l’avons dit, le succès des lois de l’économie et du management s’appuie sur des fondements divins : se mettre au service des autres, développer les compétences et l’habileté des collaborateurs, les cinq sphères de juridictions gouvernementales, cette vérité que « Dieu paie pour ce qu’il commande » et d’autres encore. Ces règles sont aussi réelles que celles qui interdisent le vol, le meurtre, l’adultère et ainsi de suite. Nous avons un Dieu holistique qui n’a pas créé un univers fragmenté, compartimenté. Ces règles sont la toile qui sert de fondement, c’est-à-dire les racines qui lient l’ensemble et sous-tendent le système d’action-réaction auquel nous sommes tous soumis.
Les éléments de base sont la clé
Le problème consiste donc à repérer les éléments de base et à s’y tenir. Par éléments de base, j’entends les vérités fondamentales sur lesquelles nous pouvons construire toute action, système ou entreprise qui aura du succès. Les sages du monde des affaires doivent découvrir les fondements de leur appel et s’y tenir. Les éléments de base sont absolument déterminants. Plus l’organisation devient complexe, plus l’engagement par rapport aux règles fondamentales, aux buts essentiels et aux produits/services de base doit être fort. La diversification indépendante des éléments fondamentaux est un cancer. En lisant la parole de Dieu à travers les « lunettes » de notre appel, la manière de l’appliquer prend vie. Voyez-vous comme moi les principes de construction dans ce verset ?
« Et il leur dit : C’est pourquoi, tout scribe instruit de ce qui concerne le Royaume des cieux est semblable à un maître de maison qui tire de son trésor des choses nouvelles et des choses anciennes. »[187]
Prenons par exemple le principe architectural du « corbeau »[188] : vous ne pouvez ajouter du neuf que dans la mesure où ce que vous ajoutez est ancré dans l’ancien. La véritable croissance s’érige « hors de » et « en liaison avec ».
Dans cette étude en guise d’introduction, j’ai tenté de faire apparaître la manière dont nous pouvons concevoir la relation qui existe entre Dieu et le secteur privé, entre le secteur privé et le monde, entre l’Église et les deux secteurs. Chacune de ces relations est une relation de base, c’est-à- dire fondamentale, et chacune doit devenir une relation radicale.
La nature des réveils et des révolutions
Une révolution est fondée sur le principe qui dit qu’on peut changer la nature de l’être humain si on change ses relations extérieures. En effet, on peut changer son comportement, mais dans son for intérieur, il restera le même. L’exemple le plus récent dans l’histoire est celui du marxisme. Le marxisme est venu, il s’en est allé et les fondements de l’homme sont toujours les mêmes. Qu’a-t-il fait ? La seule chose qu’il a pu faire a été d’opprimer et de tuer plusieurs millions de personnes et contraindre l’Occident à consacrer d’énormes ressources dans le secteur militaire. En dépit de tous leurs rêves, rhétoriques, plans quinquennaux et révisions de l’histoire, ce que les marxistes laissent en héritage peut être décrit par ces mots de Shakespeare :
« Une histoire racontée par un idiot, remplie de fureur et de bruit, mais à la fin, elle ne signifie rien de vraiment important. »[189]
En revanche, un réveil présuppose un changement intérieur. Pour naître de nouveau, un monde doit être composé d’hommes et de femmes nés de nouveau. Je ne peux pas changer ce que je ne peux pas voir clairement, et il n’est pas possible de voir clairement les standards de Dieu et de son Royaume si je ne suis pas né de­nouveau.[190] Sans les lois de son Royaume qui représentent en quelque sorte un fil à plomb, je ne dispose pas d’instrument objectif pour réparer ou ôter ce que le système du monde a mis en place.
Ayant tenté d’introduire dans ce livre les concepts de base de l’économie et du management biblique, il est utile de se rappeler encore une fois certains des principes que nous avons vus au premier chapitre. Ils constituent un point de départ biblique pour un véritable réveil économique et social.
Les six lois essentielles pour la reconstruction d’une culture
	L’initiative personnelle : La liberté véritable commence par le gouverne- ment de soi, sous l’autorité de Dieu. 

	Des familles saines : La famille est la pierre angulaire d’une société saine. 

	Des églises efficaces : L’église locale est le lieu de formation principal pour le service chrétien. 

	La propriété privée : La gestion de la propriété privée est essentielle pour acquérir la maturité personnelle et sociale. 

	La résolution de problèmes : La reconstruction d’une nation commence par la reconstruction de communautés locales. 

	La pensée stratégique : Les guerres sont gagnées avec les idées. 



Les plans d’actions que nous recommandons et que nous soutenons quand ils sont mis en œuvre par d’autres ministères (aux États-Unis et ailleurs dans le monde), sont fondés sur ces principes, ainsi que sur les autres principes mentionnés dans ce livre. Ces principes conduisent à une stratégie de reconstruction des fondements de notre culture.
Dans le domaine économique, notre stratégie doit commencer par appeler « les anciens aux portes de leur ville ». Lorsque les relations seront de nouveau opérationnelles, les anciens pourront commencer à élaborer des stratégies quant à la manière de servir Dieu concrètement dans leur communauté, unis les uns aux autres dans la gestion des ressources mises à disposition. C’est le but des Conseils d’Actions Civiques.[191]
Comme conséquence de la révolution entreprise par les nations contre Dieu, en particulier sur le plan économique, nous voyons déjà s’accomplir la parole suivante.
Les institutions se lézardent
« Sa voix ébranla alors la terre, et maintenant Il nous a fait cette promesse : Une fois encore, Je ferai trembler non seulement la terre, mais aussi le ciel. Or ces mots ‹ une fois encore › montrent que ces éléments ébranlés de la création seront mis à l’écart afin que subsiste uniquement ce qui est inébranlable. C’est pourquoi, puisque nous recevons un Royaume inébranlable, ayons de la reconnaissance en rendant à Dieu un culte qui Lui soit agréable, avec piété et avec crainte. »[192]
Traduction : le branle-bas de combat est sur le point de se produire.
Le financement du secteur public diminue
Les sources de financement du secteur public se tarissent rapidement. On ne se moque pas de Dieu. L’Occident récolte les fruits de ce qu’il a semé sur les plans économiques et moraux dans les domaines de l’avortement, de l’endettement, de la monnaie sans couverture, de l’État providence et d’autres maux de ce genre. Le nombre des faillites va continuer à croître, en particulier dans le secteur public. Les revenus fiscaux vont s’épuiser. Les gouvernements centraux ou nationaux vont continuer à transférer des charges sur les échelons de gouvernement inférieurs, jusqu’à ce que tous les niveaux de gouvernements soient en faillite. L’État n’aura plus les moyens de protéger les citoyens des conséquences de leurs péchés. Les familles seront obligées de prendre soin de leurs membres car personne d’autre ne sera en mesure de le faire. Les gouvernements fédéraux, régionaux et locaux vont s’effondrer sur le plan économique.
Notre stratégie, la vision de l’entreprise « Tout-Puissant et Famille S.A. » consiste à préparer l’Église afin qu’elle puisse agir concrètement comme filet de sécurité de la communauté. Nous avons la vision qu’elle va pouvoir reconstruire les familles et permettre aux chrétiens de sortir de l’endettement, afin qu’au moment voulu ils soient capables de servir et de soutenir les autres. L’effondrement ne touchera peut-être pas tout le monde. Les plaies que Dieu a envoyées en Egypte n’ont pas touché les habitants de Goshen, le peuple de Dieu. Dans son jugement, Dieu demeure fidèle envers ceux qui y ont pris part à son alliance.
Le système monétaire international s’effondrera. Quand ? Nul ne le sait précisément. Le système est encore relativement stable et il peut supporter d’autres chocs, mais finalement les illusions sur lesquelles il est établi vont apparaître clairement comme étant des fondements instables.
Dieu donnera les moyens à son Église de mettre sa maison en ordre sur le plan économique afin qu’elle puisse se préparer à venir en aide aux personnes en leur permettant d’échapper à la destruction, avant d’envoyer son jugement, comme il l’a fait pour Noé avant le déluge. Si je ne le croyais pas, je ne prendrais pas la peine d’écrire ce livre. Nous devons croire que l’Église aura le temps de se préparer et d’obéir. Dieu a donné à Joseph le temps qu’il lui fallait pour construire et remplir les silos à grains avant que la famine ne survienne. C’est ce même Dieu que nous servons.
Se préparer au jugement
Que devons-nous faire ? Nous devons à nouveau instruire et mobiliser les leaders spirituels. Le renouveau et le changement ­commencent avec les leaders. Nous devons aller vers les leaders dans l’Église, dans l’économie et dans les affaires. Nous devons travailler avec les autorités locales afin de mettre sur pied des Conseils d’Actions Civiques (CAC). Ces Conseils doivent favoriser l’unité des chrétiens dans la recherche de la volonté de Dieu pour la communauté, dans les affaires, les médias, les autorités locales, les services communautaires, les activistes politiques et les églises.
En tant que membres des Conseils d’Actions Civiques, les représentants du secteur privé, équipés avec la parole de Dieu et de l’Esprit Saint, peuvent mettre leurs ressources à contribution, chercher des solutions bibliques aux problèmes communautaires et travailler avec les leaders locaux qui sont les diacres de Dieu,[193] pour tisser des filets de sécurité dans toutes les communautés. Nous pourrons ensuite accrocher les filets les uns aux autres. Les communautés pourront ainsi communiquer d’un bout à l’autre du pays, partager des solutions qui ont du succès et tirer des leçons de leurs échecs. Voilà notre stratégie en quelques mots.
Evidemment, nous croyons qu’il est nécessaire d’élire des chrétiens à tous les niveaux d’un gouvernement. Toutefois, élire simplement des chrétiens pour qu’ils occupent des fonctions gouvernementales ne résoudra pas tous les problèmes. Le système doit être changé du bas vers le haut et non du haut vers le bas. Les idées qui dirigent notre culture doivent changer ainsi que le niveau de participation et de compétence politique des citoyens. C’est ainsi que Dieu travaille. Dieu veut commencer avec de petites choses bien faites. C’est pourquoi l’action locale est la clé.
Un Dieu saint fait respecter ses lois. Notre pays est soumis au jugement. Nous, son peuple, sommes soumis au jugement quant à la manière dont nous appliquons sa vérité dans nos communautés et notre nation.
« Le jugement vient-il bientôt ? » vous demandez-vous peut-être. Ouvrez vos yeux et regardez autour de vous ! Vos écoles peuvent-elles envoyer votre enfant se faire avorter sans que vous en ayez connaissance ? Si cela est le cas, le jugement est déjà là. La Bible dit dans Ésaïe 26:9 «Lorsque tes jugements s’exercent sur la terre, les habitants du monde apprennent la justice.» Quand tout ce qui doit être ébranlé le sera, ce qui est inébranlable émergera des décombres. Cela nous donne de l’espoir. Nous ne sommes pas des prophètes de malheur. Nous annonçons les jugements de Dieu et sa justice ! Réfléchir à ce qui naîtra à travers les jugements de Dieu me donne de l’enthousiasme. Vous et moi sommes privilégiés de pouvoir participer à ce changement historique d’une dimension inimaginable. Le Dieu qui fait l’histoire par son travail nous appelle à y prendre part. Il désire même que nous soyons les canaux de son action dans l’histoire.
Pour atteindre la prospérité économique, l’économie du Royaume n’est pas simplement une option parmi bien d’autres, mais c’est la seule option ! Des millions de personnes, même non chrétiennes, réagiront à ce message. Jusqu’à maintenant la plupart ne savaient pas que Dieu était le Dieu de toute la création. Elles croyaient qu’il est seulement le Dieu de ce que l’on mange et boit et de celui avec qui l’on se couche. C’est pourquoi elles considèrent notre religion comme insensée car, à leurs yeux, elle est trop petite et déconnectée du monde extérieur – beaucoup plus vaste. Mais lorsque nous partagerons les principes d’un Dieu qui propose et protège une Alliance, les non-croyants vont dire « Pourquoi ne nous l’avez-vous pas dit plus tôt ? Nous pensions que Jésus était uniquement un personnage dont on nous parlait à l’école du dimanche, un personnage qui ne s’intéressait qu’à nos comportements sexuels. »
Notre capacité à induire un changement dans toute situation sera proportionnelle à la force de notre vision, dans la mesure où celle-ci est fondée sur des bases bibliques et dans la mesure où une passion est inscrite dans notre cœur qui désire ardemment voir cette vision se réaliser. Si ce livre est le fruit d’une réflexion et d’enseignements de plusieurs années, ses fondements de vérités ne sont pas compliqués, bien que leurs implications soient profondes.
Si vous pouvez comprendre toute cette matière en une seule lecture, il y a certainement quelque chose qui ne va pas chez moi, car j’aurais mis trop de temps pour les apprendre !
En conséquence, afin que cette puissance de transformation qui a été placée en vous par Christ accomplisse sa destinée, et afin que les changements attendus surviennent, voici ce que vous pouvez envisager de faire :
	Relire ce livre. 

	Mémoriser les douze principes conceptuels. S’ils ne sont pas présents à votre esprit en temps réel, vous aurez de la difficulté à reconnaître les situations dans lesquelles vous pourriez les appliquer concrètement. 

	Approfondir votre relation avec Dieu et le temps que vous consacrez à la réflexion. Le rythme effréné de notre vie submerge notre âme et ne nous laisse pas suffisamment de temps pour nous organiser de manière stratégique sur la base de principes spirituels plutôt que sur la base d’un pragmatisme propre aux affaires. 

	Rechercher les opportunités pour partager ces idées. Elles se présentent à nous tous les jours si nous sommes en relation avec l’Esprit Saint et si nous écoutons Dieu avec une oreille et un cœur de disciple. 

	Envisager d’avoir des temps de discussion avec des collègues et partenaires en affaires (En annexe, ce livre propose une formation d’accompagnement). Vous pouvez aussi offrir des temps de pause/discussion à vos employés. 



C’est l’heure du spectacle, frères et sœurs
Les hommes et femmes d’affaires sont déjà prêts à soutenir un taux d’imposition unique, ainsi que l’abolition des impôts fonciers, des impôts sur les bénéfices et des impôts sur les héritages. Des parents et même des enseignants sont d’accord pour financer des écoles privées plutôt que de financer le ministère de l’éducation nationale. Les pauvres, ainsi que ceux qui les prennent en charge, sont d’accord pour modifier le système d’aide sociale. Les policiers, les avocats et les juges sont ­d’accord pour réformer le système judiciaire et le fonder sur les principes de justice de l’état.
Êtes-vous prêts à leur communiquer le message ? Êtes-vous une personne spirituelle radicale ? Êtes-vous suffisamment né de nouveau pour voir le royaume de Dieu ?
Que Dieu nous vienne en aide afin que nous puissions répondre à son appel en disant « Je dois me lever et construire. Je dois communiquer cette vérité dans le secteur privé, dans mon foyer, partout où j’exerce une influence. Je dois appliquer ces principes à ma vie, afin de pouvoir évangéliser là où je travaille. Aide-moi Seigneur à communiquer le message de transformation de l’entreprise ‹ Tout-Puissant et Famille S.A. › au secteur privé. » L’ennemi ne s’attendra jamais à ce que nous lancions un défi au monde réel avec des vérités pratiques et concrètes. C’est notre arme secrète. Nous croyons que Dieu est maître de tout et qu’il s’applique à resserrer sa part de marché, jusqu’à ce que seule sa volonté soit accomplie, que son Royaume soit vu sur la terre, tel qu’il l’est déjà dans les sphères de management du ciel.
Si vous lisez simplement ce livre sans commencer à l’appliquer, notre parcours ensemble n’aura eu aucun succès. Le changement requiert de l’action et de l’entraînement. Puissiez-vous être provoqués et inspirés pour faire les deux !
Nos avenirs dépendent les uns des autres. Et la société « Tout-Puissant et Famille S.A. » continuera de croître pour toujours, et à jamais…
Annexe
GoStrategic se spécialise dans la réduction de l’écart entre la vérité spirituelle et la mise en œuvre pratique de ces vérités face aux problèmes du monde réel. Fondée par Dennis Peacocke en 1979, avec plus de quatre décennies d’expérience dans l’éducation, la modélisation et la connexion de personnes partageant les mêmes idées, nous avons vu de nos propres yeux le fruit produit par des chrétiens appliquant les principes bibliques sur les défis les plus complexes.
GoStrategic opère à l’échelle internationale, éduquant les chrétiens à travers nos écoles par correspondance de School of Business Leadership – GoBusiness (Formation au Développement d’Entreprises), School of Strategic Living – GoLife (Entraînement Stratégique), et School of Kingdom Citizenship – GoCitizen (Citoyenneté du royaume), des événements, des produits éducatifs, des réseaux et des services de conseil. Nous espérons sincèrement que les services que nous fournissons entraîneront la transformation de milliers de communautés au fur et à mesure que les croyants interviennent pour contribuer à reconstruire, réparer et restaurer notre monde.
Pour davantage d’information : www.gostrategic.org/fr
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